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SUPÉRIEUR-GÉNÉRAL, 

fur la yiécelJitc (Tune Réforme 
dans les Conjlitutions des Ordres 
Religieux y & fur la manière 
canonique d^y procéder. 



Qui rcgul» vivit, Deo vivit. 

Ex lib. de Imit. Chr. 




M. DCC. LXVÏI. 



1 \ 
'■«i 1 t 



Digitized by Google 



!ft»>- 




SECONDE LETTRE 
RELIGIEUX 

t 

A SON 

SUPÉRIEUR-GÉNÉRAL, 

fur la néceffîté d^uttc réforme 
dans Us Conftitutions des Or« 

drcs Religieux j & fur la ma- 
nière canonique d^yi procéder. 

J E réponds , Mon Révérend Perc ^ 
au fécond article de votre Lettre i 
vous êces alarmé de Tordre iignifÎQ 
à tous les Corps Religieux de rédi- 
ger leurs Conftitutions i vous ne 
voyez point à quoi cette rédadion 
peut ccre utile i vous regardez , au 
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4 ^ LETTRE sua LES 

contraire^ Tordre qui 1 exige comme 
une atteiinte portée^à no$ dmits ^ ^ 
ççu^ du Saint Siège , ou du-moios 
comme un piège que Thomtne eu- 
çiemi tend à jiotre fimplicité. 

P^grmetez - moi -d'abord de vous 
faire obferver que ce ncù, pas la pre- 
mière fois que nos Rois ont porte 
leurs regards fur. les obli|;ations des 
Religieux , & eue leur lagcfle s'eft 
occupée dHin oojet auffi importaiic 
pour TEtat que pour TEglife même : 
Cbarlemagnc (a) cxigeoit des Abbcs 
Cfu'ils lui fiâTent connoitre la ma^' 
niere dont ils dévoient vivre , afin 
qu'il sût le bien qu'il pduvoit pxi- 
ger d'eux , & le mal. qu'il étoit tenu 
a empêcher. 11 rçcommaùdoit aux 
Évêques dans une Aflemblée Natio- 

(a) Quaerendumeft ab Abbatibus ut nobfs 
patefaciant de coaverfatione fuâ qualiter 
vivere debeant , ut cognpfcere valeamus^ 
quod banum ab illis petere , &c quod malum 
r^ef raeûarç debeamus. Èx IL Capit. ann. 8ir« 
{h) Providendum necefl'^ eft qualiter Ca- 
nonki necnon & Monachi vivere debeanc3 
ut lecundùm Ordinem Canonicum &c regu- 
^rcm vivere ihideant» . Eic Ca^iu aan^ Si |f 



r 
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îïalc 5 de déterminer le genre de vie 
^i]iîe les Moines ik les Chanoines de- 
ivoient liiivre , afin que , ce genre de - 
vie une fois connu & déterminé, les 
uns les autres puflent s'y confor- 
mer avec une entière fidélité : il (a) 
vordonnoit , enfin , à fes Envoyés 
d'examiner fi les Moines cntendoicnt 
leur règle , &r s'ils avoient une con- 
^noiflance bien exaéle de tous les 
points qu'elle renferme. 
■ ^ Son fils , Louis le Débonnaire*, 
donna les mêmes ordres , & s'occupa 
des mêmes foins j & lorfqu'il (b) dé- 



(fl) De Abbatibus utrum fecundùm rc* 
gulam vivant ^ & lî regulam bene intelli- 
gant. Ex IL Capit, ann. 802. 
. Abbates regulam pleniter legant 5 & ifi- 
telligentes , cum fuis Monachis implere 
ftudeant. Ex Cavv. Aquifgran. can. t. 

(b) Quidquid in Monafteriis extra Ordi- 
nem eft^cupio fcire^& fie emendare de- 
fidero 5 ut neque vos, neque populus iram 
Divina? indignationis incurrat. Ex Capit. 

imerrog. ad Epifc. ann.Ss^^] 
. De Monafteriis 3 quia infpiratio Onini- 
potentis Dei cor vcftri moderaminis inci»- 
tavh , ipfî gratias referimus. Ex Refcripv* 
Confult. Epifcn ad interrog. prceced. 

A iij 
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clara aux Evêques afièmblés àam 
jfon Palais , qu'il fouhaitoit être in- 
ilruk des défordrcs des : Monafteres 
pour les corriger , & détourner ainfi 
la colère divine de deflus leur tête 
&: celle de fon peuple , les Evcques 
lui repondirent qu'ils remercioient 
le Seigneur de lui*avoir infpiré une 
a fainte rcfulution. : . • 

' Ce même Empereur fit rédiger dans 
rAiTemblce d'Aixrla-Cliapelle^ tenue 
en 817, les obfcrvances qui devoiegt 
être pratiquées .dans tous les Monai- 
teres de fon Empire , & je n'ai lu 
nulle parc que les Religieux de ce 
temps- là ayent réclamé , contre une 
. pareille entreprife i je la vois au con- 
traire renouveUée avec k même 
iuccès fous Charles le Chauve i ôc 
vous pourex , mon Pere , vous en 
convaincre , en jettant les yeux fur 
la vie de faint Benoît , Abbé d'A- 
ûianc : L'état Monaûique {a) , dit 



• - * (a) Mulu Monafteria erant qux quoo* 
Àzm regttfariter fueraât iisftituta « fed pati- 
latim tepelbente rigore , regularis pcïiè 
qrdp dçpçriçra^t j iwque.^ jubejitc. Impera- 



CoNSf ITUTlONsi f 

l^ancién Hiftorien de cet illiiHire Ré- 
formateur , » ayant perdu dans beau* 
i> coup de mailbns cet efprit de fer^ . 
Vi veur & de régularité , fans lequel 
»> il ne fauroit Vubliller , TEmpercur 
j5 ordonna aux Cheh des Monafteres 
» de s^aflTcmbler avec un certain nom- 

i bre de leurs Religieux , pour cofi-- 
f> férer avec Benoît Abbé d'Aniane , 
35 fur toùt ce qui avoit rapport à leur 
J5 règle ; celui-ci Tayant difcutéc 

pendant plufieurs jours , & s'ctant 
« attaché à éclaircir tout ce qu'elle 

ii pouvoit renfermer d obfcur , dii^ 



tore , aggregatis Cœnobiorum Patribus y 
unà cum pluribus Monachis, Benediftu^ . 
Abbas Anianenfis per plures refedit dies.... 
Omnibus ^rgo fimul pofitis 3 regulam ab . 
integro difcutiens", Cun6lis , obfcura dilu- 
cidans , dubia patefecit , prifcos errores 
abftulit y utiles confuçtudines confirmavit. 
Jfudieia igitur regulae cunûaque dubia ad 
jiroficuum dedufta eflfeûum affentientibus 
cunûis protulit 3 de quibus etiam Capitu* 
lare inftitutum Imperatori confirmandum 
praebuit , ut omnibus in Regno fuo pofiris 
Monafteriis obfervare prarciperet : cui pro« 
tînus Imperator affenfum prsbuit. Ex vitâ 
S. Bencd. Abb. Anian. 

A iv • 
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» fipa les dootes que cette obÇàmtè 
iti avoit fait naître y retrancha les 
8» anciens abus » conferva. les coutu-- 

mes louables } & après avoir fait 
» approuver par cette Aflèroblée de 
w Religieux , la reviûon qu'il venoit 
a» de faire^ il la préfenta à TEmpereur^ 
99 pour qu il lui imprimât le fceau 
» de Ton autorité \ & qu'il en procu* 
M rat Texccution dans tous les Mo- 
99 nafteres de TEmpire. ' 

Il y a dqnc dans notre Hiftoire de& 
exemples propres à >uftifier la ré- 
forme qu on fe proppfe de faire dans 
les Conftitutions des Ordres Rêli- 
gicux : mais quand rantiquité Ecclé* 
kaftique ne nous ^o£&troit rien àg^ 
femblable , nos plaintes n'en feroient . 
pas plus légitimes ; car » mnûn , yt 
vous le demande , mon Pere, oùeft 
le mal 9 où eft 1 inconvénient- d'exi* 
ger que chaque Corps Religieux fe 
rende compte à lui-même de fes 
Conftitutions , qu'il en retranche tout 
ce qui pouroit s'y être gliflfé dV 
* bufit &: de défedueux , &: qu'il y 
mette tout Tordre « toute la clarté 
tout raccord que des loix fagcs doi- 
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vènt avoir ? Nulle (bciété ne prof- 
pere qu'en railbn de la bonté de (a 
légiflatian ; mai^ la premieré qua-* 
lice d'une bonne légiOation , c eli: de 
pouvoir être aifénnent connue de tous^ 
ceux qu elle oblige ou qui font inté- 
refles à la maintenir : ce n'efl: donc 
pas chercher à nous nuire » que d'exi- 
ger une rédsiâion , donc le premier 
eflFet fera de rendre la connoiirancc- 
des loix Monaftiques plus facile , plu» 
commune , plus à portée enfin des 
deux PuiâaiKes chargées de les pro*** 
tcgcr & d'y maintenir le bon ordre» 
S'il n'y a rien à. réformer dans nos^ 
Conftitutions i li leur bonté s eft fou- 
teiuie contre le relâchement des fié- 
. des , la rédadion qu on nous en de- 
mande , fervira à rendre cette bonté 
plus fcnfible , &: Tétat Monaftique 
plus cher à l'Èglife &: au Soayèrain : 
mais fi notre Icgiûation a fubi le 
forr de toutes* les Icgiilations hîimai^ 
nés , fi le temps & les paffions l'ont 
altérée en plufieurs points , cette, 
même rédaâion fera coanoitre toute 
^^—^--^ mal> &; .montrera à lai 

A V 
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10 Lettrë sur ees 

fagefie les ruines qu'elle doit ré- 

par en 

- Je ofc fbupçonne -pas , mon Pcrc ^ 
que vous partagiez la foibiefle de^ 
ces Religieux pufilknimes & peu in^: 
ûruics , qui regardent comme uw 
malheur la trop grande publicité é&si 
loix. Moaafiiques. : loin de nous une 
manière de penfer fi peu raifoniiable} 
fi contraire au véritable efprit lie TE-' 
vangile , &c qui ftous cohfbndroit' 
avec ces fociétès qui cherchent à 
s'envelopper dénombres du myftere , 
pour dérober à Tœil févere des Ma- * 
giftrats 5 des principes dangereux xm 
des pratiques licencieufes : la grande 
focieté aura toufoursie droit d'incerp^ 
roger les fociétés particulières nçes 
dans fonr fein , & decfe faire r^idipe 
compte de l'objet qu'elles fe propo - 
fent j &c de la manière dont elles fe 
gouvernent. Tout ce qui a befoin de 
la fanâion des loix , tout ce qui doit ^ 
fervir à Tédification du peuple fîdele, 
ne fauroit être trop publie , &: dë& 
que les règles Monalliques ne font 

Sue ce qu'elles doivent être ;c'efl:-à-ï. 
irCilaperfedioncvaiigélique mife en 
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pratique, en préceptes & en aétions^ 
rien ne peut nous faire fouliaitcr que 
la connoi (lance en foit renfermée 
idans Tintérieur du clokre. 

11 me fenible , au contraire , que 
tout bo» Religieux devroit délirer 
que fa règle fiit connue & publiée , 
pont aiuG dire y fur les toits , puif« 
qu'on n'en peut répandre la connoif* 
iance , iàns^multiplier les freins qui 
le retiennent dans fon devoir , & les 
barrières qu'il lui faudroit Mnchir 
pour s'en écarter : il me fcmble que 
iÇii^.^Gorps Religieux, devrait dire , 
aux gens du monde , en leur préfen*- 
tant le recueil de fes Conftitutions t 
Voilà la* loi à laquelle nous avoni 
furé d'être fidèles } daignez i'ctudier 
&C la comparer avec notre vie , & li 
Vous vous appercevcz que nous la * 
violons en quelque point , montrez* 
vous aflcz amis de la religion &c de 
♦os frères , pour vous élever publi-^ 
^lement contre notre infidélité ^ &c . 
nous ramener au rclpcd que nous ^ 
devôns à nos engagements , par la 
honte falutaire dont yous nôui coii* 

A V) 
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Je n'ignore pas que quelques-uns 
d'entre nous ont olc dire que les^ 
Conftitutions des "Religieux étoient 
aâez cqnnues , fans qu'il fût befoia 
de les remettre fous les yeux de la 
Puiffance Civile & Ecclcftaftique 
mais à qui perfuaderont - ils cet 
étrange paradoxe » ii ce n'eft peut- 
être a ceux qui croiroient qu^ le. 
code Monaftique iéhotn$ à quelques 
ufages pieux &: à quelques pratiques 
cxtcritures i Pour vous , mon Pere » 
qui favez que nos Conftitutions ont 
une bien plus grande étendue , qu el-* 
les embraflent une multitude d*objets,; 
dont la connoiûance eil: rcfcrvée à ui^ 
très-petit nombre de Religieux atten- 
tifs , ou qui ont vieilli dans les emir 
iplois ; qu'enfin , le Régime feul , dans 
chaque Ordre Monaftique, demande 
pour être bien connu , Tétude la plus 
longue &c ibuveot la plus grande faga-^ 
cité y pouriez-vous croire que TEglife 
& TEtat foient fuiËfamment inftruits 
de tout ce qui nous concerne ? 

S'il ctoit poffîble que vous euffiez. 
adopté cette manière de penfer , Je 
ifous pcieiois de. nx'appreadre. quel 
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cft celui des Evcques ou des M^if- 
trats 5 qui ait comparé "jufqu'ici les 
règles primitives des Monafteres avec 
la pratique actuelle , ou qui fe foit 
attaché à dilliinguer les ufàgcs qui 
choquent lefprit de nos Conftitu- 
tions 5 de ceux qui en font une fuite, 
&" les changements introduits par le' 
relâchement , de ceux que la neccflité 
a rendus légitimes ? Je vous deman- * 
derois s'ils ont approfondi Tarticle 
des peines , des difpenfes , des excep- ^ ' 
rions &: des privilèges dont on fait- 
ufage dans les Communautés Reli- 
gieufes ? S'ils ont examiné quelle 
portion d'autorité doivent avoir dans 
chaque Ordre , le Général , les Cha-» 
pitres &: les Supérieurs locaux ? Er^ 
quoi les trois pouvoirs fe balancent , 
.& en quoi ils font fubordonnés les 
uns aux autres ? S'ils ont , enfin , des -* 
notions bien exades fur tout ce qui , 
concerne le temporel des Monafté- 
res ? S'ils favent par exemple , en» 
quelles mains doivent être dcpofcs 
les revenus ? Quel eft Tocil qui doit 
veiller fur Tadminiftration des biens ^ 
fur le placement des fonds ^ &r l^i 
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& lar la dépenfe i Quelles 
fontTea un mot , les précautions qu'^ 
priies la loi contre la négligence ou 
la cupidité des Supérieurs , contre la 
licence des emprunts y contre le luxe 
de la table & des bâtiments ? Conve- 
nons: de bonne^foi, nionPere, que 
toutes CCS chores font comme autant 
de myfteres où Fœii de rétranger n'a. 
pu encore pénétrer ; & comme elles 
font néanmoins de la plus grande 
importance , convenons encore que 
ce ne fera qu'après les avoir appro- 
fondies que les puilfances Eccléiiafti-» 
€ue &c Civile feroât cenfées.fuffi^ 
lamment connokrc un état , dont 
elles ont tant d'intérât de prévenir la 
corruption le dépériflement. 

Je prévois votre réponfe : On peut ^ 
Ifte direz-vous , s'inftruire de tout ce 
qui concerne les Ordres Religieux y 
par la leélure des ouvrages ou leurs 
Conftitudons font renfermées ; maift 

^ ■ 

ce font ces ouvrages mêmes qui dé-^ 
pofent contre le code Monaftiqoe 
aducî , & qui établirent la néceffité 
d'en former un nouveau par la ré-* 
forme générale des Conilitutions 
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dont il eft comp6rc. Je ne votis de- 
mande , mon Pcrc , pour rendre la 
preuve de ce que j'avance , auffi fo- . 
lide & auilî complette que vous pou-^ 
vez le fouhaiter , que la permiilîon 
de remonter jufqu'à Torigine des 
Conftitu tiens Monaftiques , de les 
fuivre dans leur progrès & dans les 
différents changements qu'elles ont 
éprouves , &: de vous otfrir un ta- 
bleau fidèle de l'ctat où elles font 
aujourd'hui. . . - - o 

Les premiers Moines purement 
Hermites oc Anachorètes , n'eurent 
point de règle proprement dite : 
♦chacun d'eux pratiquoit , fuivant Tes 
forces , &: Tattrait particulier de la 
grâce , les différents exercices de la 
pénitence chrétierinc ; &r quoiqu'ils 
tenliflcnt tous au même but qui 
ctoiî: raccomplifTcment des confeils 
Evangéliques , ils ne fuivoient pas; 
toujours la même voie pour y pair-^ 
venir. ; ^ 

Mais lorfqu'ils curent renonce a la^-- 
liberté de la vie Hérémirique pour»- 
fe raflcmbler dans des Monaftcres , 
les obfcrvanccs particulières durent^. 
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faire place aux obfervances cômmu^ 

ncs : il fallut un chef à des folitaires 
réunis , &: ce chef les ramena à Ku- 
nité de prières & d occupations ; (ai 
yokmce ftat d'abord leur unique rç=^ 
gle : faint Auguftin les rcpréfente 
écoutant avec attention & exceu- 
tant avec docilité les inftrudipns &: 
les préceptes que leurs Supérieurs 
leur donnoient de vive voix. 

Cette forme de gouvernement ne 
convenoit qu à des jours de ferveur 
à une fociété naiflante j les pro- 
grés de l'état Monaftique amenèrent 
la néceffité d'une légillation , &: la 
la fagelfe ne permit plus que te fort 
des Monafteres dépendît entièrement, 
du plus ou moins de lumières ou de 
piété de ceux qu'oji avoit choifis 
pour les gouverner. .On s'attacha 
donc à recueillir les maximes , les. 
confeils , les ordonnances des, pre-^ 
miers Abbés & des plus faints foli- 
taires , & on en forma des règles à 
tufagc dies maifons Religieufes. Quel- 
ques-unes de ces règles font toinbées: 
aans foubli en mcaie**temps que lençs: 
Auteurs \ lés autres furent raftemr^ 
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blées dans le neuvième ikclc paF iaint 

Benoît , Abbé d'Aniane \ &: c çft à 
lui que nous devons les précieux 
monuments de l'antiquité Monaf- 
tique« 

• La plus célèbre , comme la plu^ 
fage de ces anciennes règles , fut celle 
de faint Benoît , Abbé du Mont-Caf- 
Ûn ; ce grand homme vit le premier 
que Textrême auftérité des Moines 
o Egypte & de Syrie y ne pouroic fe 
foutenir chez les Moines d'Occident , 
&c qu'il devOit y avoir prefqu'autant 
de différence dans le gouvernement 
des uns & des autres qu'il y en avoit 
dans le climat qu'ils nabitoicnt : il 
çqmpofa donc une règle accommodée 
aux befbins Ô£ au caractère des peu- 
pies au milieu dcfquels il ctoit né}- 
&r fa fageâè kl fît trouver cet heo^ 
reux tempérament que tout légiA^* 
lateur Monaftique doit mettre danar 
les chofes qu'il prefcrit , pour que les. 
forts ôe les foibles puifient marcher 
d'un pas égal dans le chemin de la 
perfieâion. 

11 (mt cependant l'avouer , cette 
règle ^ coûte fage qu'eUe ell ^ a Tin^ 
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convénient de toutes les fegles an^ 
ci enne^ , qui eft de ne pouvoir fuf- 
fîre au gouvernement des Maifons 
Rcligieuiès : aucune de ces règles 
n'entre dans tous les détails de la vie 
Monaitique , aucune n embraiTe tou- 
tes les parties du gouvernement , 
aiicune n'a prévu les divers abus que 
le relâchement pouvoit introduire : 
c cil le fort des in^itutions huniaines 
de ne pouvoir arriver du premier pas 
à la perfedion , & il n'y a que le 
temps & rexpcricnce qui puiâfent 
leur donner celle dont elles font ÇuC- * 
-ceptibles. 

11 fallut donc dans ces premiers 
ficelés , que chaque Monaftere Tup- 
pléât par des règlements particuliers 
a rinruffifance db la règle primitive » 
& que fa Icgiilation le formât peu- 
à*>*peu , à mefttre que les < abiis fe 
montroient de que les befoins fe fiii-^ 
fi>ient fentin 

Cette kgixlation Fut d'abord Tu- 
nique ouvra^ des Religieux ^ &e ne 
fut point afllijertie aux formalités de 
la lanétion publique s T^glife , qui 
ne vit dans k&preaiicrs Moines quo 
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des hommes icparés enûcrement du. 
monde Se uniquement occupés du 
foin de leur falut , crut devoir leur * 
laiâer la liberté de fc gouverner de 
la manière qu'ils jugeroient la plus 
^ conforme à rcfprit de leur vocation , 
&c elle ne parut le rcferver que le . 
droit de juger de leur Icgiflation.par 
les efFccs. 

r Maïs quand les Moines comnien^ 
ccreat à former dans TEglife Ôc dans 
l'Etat un Ordre con(idérable qui eut 
des droits , des polTcfGons , des pri- 
vilèges y &c même des fondions extè- 



premiere ferveur s'étoit rallentie , &c 

Que. la négligence des Supérieurs eut 
flétruit la confiance que k vertu de 
leurs prcdcceffcurs avoit infoirce^ 
rEglife jugea qu'il étoitde (àiagefie 
de s'occuper du régime intérieur des ^ 
Maiions Rcligieules 5 & de préfider 
à leur légiflation : il fut nrrêté en 
conféquence que la règle de faine 
Benoît feroit déformais la feule fui- 
yie par tous les Moines d'Occident ^ 
& que les Chanoines réguliers fe- 

i:oient tenus d'embraifer celle de faine 
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• Auguftm } mais comme ks deux rë^ 
gles / ainfi que je Tai déjà remarqué , 
ne rempliffoient: que d'une manière 
imparfaite les vues d'un fligc Icgifla- 
teur s les deu^c Coaciles d'Aix-la-Cha-^ 
pelle tenus en 8 1 6 & en 8 , ap*- 
prouvèrent , par forme de iiipplé- 
ment , deux autres règles qui y fu- 
rent propofées i Tune pour les Moi- 
nes , & l'autre pour les Chanoines 
réguliers. 

Tel fut rétat de la Icgillation Mo^ 
nailique iufqu'à la du onzième 
iSecle : on vit alors paroître gran- 
des réformes de Cluni , de Cîteaux 
6c des Chartreux ^ cos réformes^ fuh 
rent autant de Congrégations , & 
donnèrent lieu à de nouvelles loin: 
,Monailiques ; car il en fallut de nou- 
velles pour fermer & maintenfr Ï3l& 
fociation que piufieurs Monafteres 
iàifoient entr^eux y &£ au moyen de 
laquelle ils ne dévoient compcfer 
déformais qu'un* même corps , anim^ 
du même cfprit & fournis au même 
;'égime : &c contme chacune de cqs 
Congrcgations eut un eipric &: un 
régime différent » ces j(ipaveiies loix 
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furent variées ch autant de manières 
qu'il y eut de Congrégations : leur 
écabliflcnicnt prodiiilic encore de 
grands changements daas le régime 
intérieur de chaque Monaftere : car 
il ell évident qjae le ♦gouvernement 
d^ûnc Maifon qui dépend d un Corps 
& qui en fait partie , doit différer en 
beaucoup de chofcs de celui d'une 
Maifon ilblée 6c indépendante. 

Il ne paroit pas néanmoins qu'on' 
ait exigé de ces Congrégations qu'el- 
les préiçntaflent à la puiiance Ecclé- 
fiaftique ^ le régime qu elles fe pro- 
pofoient de fuivre ; on fc contenta • 
de favoir que le régime ayoic pour 
^objec le retabliûement de la oifci- 
pline régulière , &c cela fut jugé fuf- 
fifant pour leur obtenir Tautorifation 
des Evèques & du Souverain P.ou- 
tife. . 

On fc montra dans le fiecle fuî-r 
^ vaut , c'eft à-dire au treizième fiecle, 
plus exad Se plus difficile envers les 
premiers Moines mendiants : le Con- 
cile de Latran fous Innocent III , &c 
. celui de Lyon fous Grégoire X , 
avûient déjà .ordonné que tous ceux 
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<]ui voudroienc fe conlacrer à Dieu> 
dans Pétat Monaftique , fcroient obli-* 
ges d'entrer dans uae des Religions 
dcja approuvées par TEglife. On exi- 
gea donc de làint Dominique & de 
. làint François qu'ils prélentafTent • 
au Souverain Pontife le pian de leur 
nouvel inftitut ; & depuis ce temps* 
là nul Ordre Religieux n'a pu s'éta- 
blir dans TEglife , qu'après avoir ob* 
tenu rattache & l'approbation da- 
Siege Apoftolique. Ennn , depuis Ic^ 
Décret de Bonitace Vill, tous les 
Canoniftes ont conftammeilt ënfëigné 
qu'il n'y a de profeffion véritable- 
ment Religieufe , que celle qui ie 
^ Tait dans un Ordre & pour une Règle 
approuvés par le Saint Siège. 

Il n'a manqué à ce point de difcir/ 
pline 5 potir procurer à Tctat Mo- 
naftique les plus grands avantages , 

3UC aavoir ^té obfervé avec plus 
'exaélitude &c dans toute fon étea- 
due : les Souverains Pontifes anroiene' 
dû exiger dçs Religieux , qu'ils leur 
prélcntaflent lors de leur ^tabliflc- 
ment , leur véritable Inftitut &^ leurs 

véritables Ck^nftit»tKms i & fouvdit. 

■ ■ . * 
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ils fc font contentés d'une légère cP- 
^ quifle & d'un projet informe ; la 
fagefle ne leur permettoit d'approu- 
ver que lesConltitutions qui auroicnt 
foutenu l'épreuve d'un examen fé- 
vere , & on leur a furpris des appro- 
bations pour des Conrtitutions qu'on 
ne leur montroit pas , qui même 
n'exiftoient pas encore : mais ce qui 
a contribué le plus à rendre l'auto- 
rité du Saint Siège vaine &: illufoire 
dans l'établiffcment des Ordres Re- 
ligieux , c'eft la libeité illimitée 
qu'ils en ont obtenue de changer leurs 
Conftitutions &: de s'en faire de nou- 
velles. - ''-^ ■ •> ^ ' 

Je conviens qu'M leur a été en 
même temps détendu de toucher 'à 
la règle primitive , à la règle pré- 
fcrite par les premiers Fondateurs; 
mais cette règle n'étant plus qu'un 
vaiq nom dans quelques Ordres Re- 
ligieux , où elle s'ell perdue par le 
laps du temps , ou qui peut-être même . 
n'en ont jamais eu \ cette règle fc 
bornant dans la plupart des inftitu- 
tions Monaftiques à des préceptes 
généraux, concernant les mœurs &:* 
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la perfection Evangélique ; cette ré-, 
gle pottvaiu: être reftrekite.Jêtemlue» 
niooifîce à chaque inftant par les 
déclarations <|ue les Religieux Ont 
été autorifcs a faire fur elle j il eft 
évident x]ue la défenfe ' d'y toucher 
eft illufoire , & ne peut donner au- 
cune confiftance à la Ic^iflatioji Mo- 
naftique. 

Je conviens encore qu'il ri'eût pas 
été fage de priver entièrement les 
Ordres Monaftiques de la liberté de 
toucher à leurs Conftitutions ; ce qui 
a fuiH pour fa4re fleurir uae focicté 
naiflante , ne fuffit pas toujours pour 
U maintenir , lorlbue le temps &; 
des circonftancef ravorables Tont 
augmentée Ôc étendue jufqu'à ua. 
certain point : il n'eft pas donné aux' 
légiûateurs les plus éclairés , de pré«- 
voir tous les inconvénients , èc il faut . 
Qu'il foit permis aux hommes de. per- 
fedionncr leurs inftitutions. 
• Mais il n'eft pas moins vr^i que 
la liberté illimitée de changer les loix 
d'une fociété » eft contraire à tous les 
principes d'une fage politiquè ; que 
i inconftance ôc le relâchement peu- . 

vcnc' 

* 



Digitized by 



Constitutions. " 15. 

vent en abufer pour tout carromprc^- 
on pour tout détruire î q^u'une légif-r 
lation toujours flottante & incertainet 
conduit tôt ou tard à Tanarchie ou aiu 
dérpotifme \ &: qu'un gouvernement: 
ftable eft le premier bien auquel 
toute focietc doit afpirer. Il neft 
pas moins certain que le fort des 
Conftitutions dun Ordre Religieux 
ne doit pas dépendre uniquement da' 
caprice de ceux qui le compofent, 
que lespuiffances Civile & Eccléfiaf- 
tique ont intérêt de connoître tous 
les changements qui peuvent s'y faire, 
&: que tout ce qui tend à dérober à 
leurs regards la fituation aduelle 
des fociétés Monaftiques , porte at- 
teinte à leurs droits & leur prépare , 
' des dangers. • - ^ 

Il eût donc fallu pour rendre la 
liberté de toucher aux Conftitutions v 
moins abufive & moins dangcreufe, 
prefcrire un terme à cette liberté , 
afligner un temps après lequel toute 
légiflation Monaftique feroit fixe &: 
permanente , & ordonner en même- 
temps,que tous les changements qu'on 
fc propofcroit d*y faire jufqu'au ter-» 

B , . 
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me prcfcfit , feroient commimtqiïès 
au Sduwmiâ Pomcife &: aax Ma:gff«^ 
trats j poUr recevoir leur approbation 
ou p6ur ta être it j eités. 

A ces deux précautions la fageffc 
én ekt aifoûté une nroideme , au! 
Confiftoit à déterminer avec la plus 
grande précilloA , ôà rèiide dans cha- 
que Ordre Religieux le pouvoir lé- 
giilatiF, &: à fie point foutfrir <^uil 
fut partage j car îi ce pouvoir n'eft 
point un , l'es loix ^aront heurter 
& fc contredire ; & s'il n'elt point 
fttliîramment «tctermiifé , diaccm 
poura Tufurper ou le méconnoîtrc. 

il eà à ^rèfiirfter 4^e ces trois pré* 
cautions euflent garanti , du-moins 
potir Idnç-téntips , la légiilation Mo^ 
naftiquedes atteintes de rinconftancô 
&; dû relichetnent ; tMÀi eiies furent 
négligées, & kdéfordfe pénétra par 
mille chemins *dans le gouvernement 
des Monàftercs. 

•Le |tfeitiier ^for^e que j'y re- 
marqué , c'eft le défaut même des 
Conititfitions : ce défordre eft une 
fuite de la facilite qu'ont trotrvée les 

Corps Hclîgiettx à ie faire ftdinett^ 
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avant d'avoir achevé ou 'même cbm- 
mencé l'ouvrage de leur légiflation : 
quelques-uns de ces Corps ont jugé 

^prés leur adraiffion qu'ils ne de^: 
voient point fe charger de pareilles 
Êntraves ; Sc au - lieu de fe donner 
des loix , ils ont trouvé plus corn- 
, ' mode de n avoir que des ufages ou 
des rcglemens provifoires , dont il 

- fcroit libre aux Supérieurs de sat^ 
franchir ; &: tel efl: le cas ou fe trouve 
rOidre de Gîteaux* Alexandre VU 
s'ctant apperçu de cet abus , ordonna 
à ces Religieux , en j666 , de rédi- 
ger leurs Conftitutions & de les lui 
préfenter ; mais cette fage Ordon^ 
nance a eu le fort de tant d'autres 
Décrets Apoftoliques , que l'indifci- 
pline à fu éluder ; ôc les Conftitu- 
tions de Cîteaux font encore 4 faire 
ou à rédiger* i > 

Plufieurs Ordres Religieux , en 
rempliflant une obligation négligée 
par les Bernardins , ont en mcme- 
temps pris des mefures pour n'être 
pas plus gênés qu'eux dans leur gou- 

. vernement domcftique : les uns ont 

'déclaré que la volonté du Général 

B i; 
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ctoit la prcfmiere loi , &c qu'il poU'* 
voit à fon gré faire taire ou relpec- 
ter les ConÛitutions , &: c eft ce qu oii 
a reproché avec tant de raifon à rinf^ 
titut des Jéfuites : les autres ne le font 
pas plutôt donné des loix » qu'ils les 
pnt laifle tomber dans un profond 
oubli , ou qu ils les ont détruites par - 
jdes coutumes manifeûement contrai- 
res : c'eft ainfi que les Céleftins & 
les -Prémgau'és rbnt gras depuis uo 
jtemps immémorial , tandis que leur 
règle leur prefcrit le maigre de la 
manière la . plus exprefie ^ . & fan$ 
u ils puiflent autorifer par aucune 
ifpenie ni permi^Soa^ lui^ç qu'elle 
condamne. 

- U n'cft^^as ju^u*auxordres les plu$ 

4*éguliers qui xVayent à cet égard 

4^dqae^ n^roche à fe faire. Qu'oa 

life la règle de S. Bruno, & Ton verra 
ique.le genre de vie quelle prefcrit 
fliiX Ch.artreux eft beaucoup plus.auf^ 
xere que celui qu'ils fuivènt aujour- 
idliui i je ne prétends pas certaine- 
inent décrier des Religieux auflî gé- 
néralement conûdcrés y mais il n'cft 
{^a^nioins vrai qu'ils font hors 4'état 
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de citer une feule loi £cclcûa(lique 
(|ui aie adouci k ^oug que leur faîne 
Fondateur leur avcit impofé.^ - ' ^ 
. Ceft fans doute dans le cœur hïF* 
main qu'il faut chercher la première 
Iburce de ce mépris ou de cecoublf • 
des Conftitutions , dont aucun ordre 
Q^a pu fe garantir : mais ce^défordre 
eût' été produit tôt ou tard par Im- 
certitude & l'obfcurité de ces nnêines» 
^ Conftitutions , défauts effentiels ^ det* 
truétifs de toute police , & dont au- 
cune partie , du Corps MonaAiquQ 
n'eft exeiï]|rt3B; . :* r * 

- En. çffet , la PiîiflTance Légifktivp. : 
ii^yàint été déterraiiiée dans mcixn 
Ordre Religieux avec aflez de pi^ - 
cifioh , tout ce qui a. eiî part an 
gouvernement dans les^ Monafterei 
s'eft ^.ttribué le droit de faire des 
loix > ou celui d'expliquer & de modi^ 
fier les anciennes ; les Chapitres &; 
les Supérieurs , foit Généraux , foie 
Provinciaux , foit Particuliers, fe font 
difputé à Tenvi à qui feroit le plus^ 
de réglenients , à qui donneroit le 
plus de déclarations , à qui multi- 
plièrent le plus les difpenfes & le» 

B uj 
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régiede 6t de. la> difeipline : de là 
cette étcaûgc variété de loix, d'uf»- " 
ge» & de MnaxtiQés qu'on voit dans 
les différentes Proviaees & Maifoat 

même Ordre , Çib^ ^'il foie poC 
fijble à la fage£& de diAinguef ce 

r^) ématie d'ni» pouvoir légit»n& v 
ce oui a fat ib]j<ree dans tin po^^^ 
Tok umrpc ; ce qoi Kc la cowfctence , 
de ce qu'il eft permis d'eafeekadre Si 
4b néglige». De l-ineertitirde ré- 
pandue me tout ce qui a rapport ajuft 
ebëgattons de$ Religieux , mecrtituâe 
«pi 4*étend d^s certains Qoips ju£^ 
^m^^'^^SSmt ^ tear ¥érita'^ 
b|e niamere drétre. Demandez ans 
Jacobms & îiBsf llÉltlvirias s'ils font 
iîioincs ou Chanoines régulier s Sç, 
Us vous répondront qu^ etftee quef^ 
tions agitée parmi eux depuis fixlie-r" 
des , eft-UQ problênie qu'ils n'ont pa 
encore parvenir à réloudre. 
^ L'incertitttde s'accrotc par l'obia^ 
ricé dont elle augmente à fon tour..' 
Ô£ épaiffit les nuages : cette obfcurite 
dan& les loix Monailiques a du naîtra 
de leur multi^licattoQ çxçeillve ^ 
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chaqije Çhapitre , chaque Supérieur 
ayant Youlvi cxççccr en quelque point 
jg. ppuvoiç 4? tcgifl?Ltçur , ji^ge?: dvi 
poîiibrç dçs ij^atuts , v^cs rcglen^ents ^ 
(des cîé^i%Tatiof^s que les î^nciens Or- 
dres doivenç a,voii- par le nombrç 
des Chapitre^ 4cs Supérieurs qu,' ils 
ont eus ; ççs règlements n'ont jamais 
été rédigés , jarpais rapprochés , ja- 
çriais liés Içs uns avec les ^utrçs pour 

» - former un enfembl^ • Us font enco^p 
çpars & cornme enfevelis dans les 
^ ouvrages, rpçtnes où ils forçnt dépQ- 
içs ppur la pfei^iicre fois , ouvra- 
ges muhipliés ^ Tinfini 5 manufcrits 
en partie 5 d'une proUxité rebutan- 

^ te , &■ ou il faut qvi'un Religieux 
cherche les Couftiiutions \ travers 

^ une foule 4e choies inutiles ou étran- * 
gères dont elles font mêlées. 

N oublions pas de joindre à ces 

I ouvrages , les Bulles & Décrets des 

Papes qui ont rapport au:{ règles , 
Monaftiques, & que tous les Ordres 
Religievix fç fopt faif à lenvi une 
faufle gloire de piulriplier. Le feul 
BuUaire des Francifcains occupp qua- - 
tre volumes in- folio : mais parmi ces 

B iv 
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Eulles, il cft prouvé qu il y eaa de. 
fauffes &: de fuppofées , d obreptices 
& de fubreptices i qu'il y en a par 
conféquent , dont rautorité n'eft 
d'aucun poids pour fixer les obliga^ 
tions des Religieux : or comment dift 
tinguer aujourd'hui les bulles de ce 
^enre , de celles qui nâériteht noi 
rcrpeâs & notre obéiflance 2 Et quel 
cft rhomme fàge qui oferà tenter 
line pareille découverte î • * * 

La Icgiflation Monaftîque n'cftdonc 
qu'un cahos informe, où l'œil étonné 
s'égare parmi des ruines & des dé- 
bris: envain aurions^nous le courage 
d'y chercher la connpifîance de noS 
devoirs : nos eftbrts leroient auflî iû^ 
frudueux que pénibles ; nous n€ pai^ 
viendrions point à y démêler ce qui 
appartient à la règle primitive , & 
ce qui n'en eft qu'uq iiipplémcnt &c 
une extenfion; ce qui oblige foui 
peine de péché ^ & ce oui n'emi^ 
•porte point cette peine 5 les règle- 
ments dont la force s'eft maintenue 
jufqu'ici , & ceux qu'u rte* 'flutorité 
légitime a détruits i ceux qui n croient 

^ue |ottr uix tem^s, Ôc ceux <^ui de^ 
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voient obliger pour toujours; ceux 

qui ne regardoient qu'une partie de 
l'ordre y &c ceux le regardoient 
tout entier : nous ne parviendrions , 
mdn Pere , a rien d'afTuré iur tous 
ces objets; ce n'eft point du fein de 
la^onfuiion que fortira une lumière 
pure; il n'en fort que dc^ doutes & 
des incerticudes. 

Voulez-vous , mon Pere , favoir 
quel feroic le fruit d une fi pénible 
recherche ? Ce feroit d'apprendre que 
la plupart de nos loix £e combat*- 
tent & fe contredifent , & qu'il n'ea 
eft prefqu'aucune qu'on ne puiiTe élor 
der , au moyen de Texception qui l'ac- 
compagne , ou de la fauflTe explica-* 
tion dont on l'a rendue fufceptible. 

Cette affertion vous étonne , moa 
Pere , mais elle n'en efl: pas moins 
vraie; il feroit même diflScite que les 
chofes fulfent autrement : les Chapi- 
tres s'étant tenus en diâférents temps 
en différentes circonftances , ils 
ont flatué fur le mcme objet , tan- 
tôt d'une manière &: tantôt d'une 
autre : chaque Province , chaque 
Maifoa a fait des règlement* poipr 
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elle y fans s'embarrafler s'ils étoient 
conformes ou contraires à ceux qu'otf' 
faifoit dans les autres Provinces ôc 
dans les autres MaifonsV II y a eïi 
dans chaque ordre des temps de fer- 
veur ôc des temps de relâchement } 
les conftitutions ont dû fe reâ^nâr 
de cette différence , être tour*à-touf 
favorables ôc nuifibles à la régulari* 
të : il y a en des Supérieurs lâches & 
négligents , & des Supérieurs fermes- 
êc ptdns de zete ; des Supérieurs vi« 
ci eux Si dévorés d'ambition » & desw 
Supérieurs modérés &s vertueu^x i le^ 
uns ont dû oppofer des barrières au 
«eflâchemeot, le» autres ont dâ^ 
lui ouvrir une large voie i ceux-ci 
fi^oiït éeé Législateurs que pour le 
bha du régime , &: ceax4à pour le 
6kade f ordre ; les premins ont txMt 
iicrifié à l'intérêt de leur place , &c 
ies^darniersâ celui de la régularité. 
Cdl le combat du bon & du mau^ 
«aia tprindfye rêaJàfê daus ies Mai* 
Cons^ religieufes ; jugez: apirés cela l 
mfon Pcre ^ s'il peut y zvqm 
\c^rd dans aos loix , &c û kur afiera- 
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. forme 5 ou il n'y a ni unité de dclTein , 
ni véritable plan , ni liailbn dans les 
parties 5 & 4^nt les éléments fe hcur- 
tèntv&: fe détruifent fans ceffe, ^ • 
Ceft fans doute aux mêmes caufes 
jfi'il faut attribuer la manière peu 
ranche &: même infidieufe avec la- 
quelle plufieurs de nos Conftitutions 
lont rédigées : au-lieu de ce ton pofi- 
tif qui diftingue les règles anciennes > 
(&" celle même de faine Benoît , mal- 
gré les tempéraments dont elle eft * 
remplie , on voit à chaque article 
des Conftitutions , modernes ^ des ck- 
.ceptiojis &r des reft ridions qui laif- 
/cHt i inféré t particulier de la loi dans 
Ja main des Supérieurs, &: qui ne fem- 
Jblent ménagées que pour autorifer» 
"des volontés arbitraires , ou colorer ' 
les infrîiaions. jz-r^vvHA ïl:.^n 

Vous favez , mon Pere /que ce 
dernier dcfaijt a été rejlevé ayecbeau- 
coup de force dans les Conftitutions 
j3[es JéCait^s : ^'.oije ^fliirer n'ej^ 
^.UQiin ordf.e à .qui on ne puifle faire 
•le même reproche avec autant de 
Juftice. Je pourois fuftifjer ce que 
j^avaace p^r ji^ne ijiiuUitucJe dexeiij- 
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pies ; mais je inç bornerai à un feul^ 
tké du Chapitre & des Conftitudoift 
de Saint- Maur. 11 s*agit .dans ce Cha- 
pitre de Fàcccptation des Monaftorés. 
(a) On commence par y établir que 
le bonheur des Congrégations ne 
dépendant pas du nombre des Mo-* 
Qafteres ^ mais de Jteur bon gpuver^ 

» 

(a) Quia non in multîtudine Monafte- 
riorunt, fedin eorum bono r^giminç ttat 
félicitas Congregationis ^ non funt quâvis 
iacilitatè acceptanda. Monafteria > fed pcîûs 
inaturè confiderandum , an in iis obfervan- 
tia regularis facile inftitui & conferyari 
WfoS^u Gûmautem experiep^iâ compertum 
..ut in paiicitate Monaç^orrum dilicipliiiam 
regularem vix voffc conTervari ^ milliin^ 
Monafterium aamittendum eft ^ in quo re- 
ditus annui fufficienres non fint , ut minî- 
mùm alendis fuo tempore xredecim Mo- 
tiacbis: chore* deputatis computaw Sape- 

flore , ac oneribus folitis fî^Cflè fupportarir 
dis j ni{% Capitulum générale propter evir 
dentcm Congregatiotiis utilitatem djfpen- 
, vei djfetà anima judicet Capitulum^^ 
iiètale non poflTe^expe^ri: ^dmiétdtiivaUj- 
. tem vel à. Gapitulo generaliî, vel'à rêve?- 
^rendiflimo Tatre Superiore générale ^ de fe?» 
niorum afTiftentium confenûi^ Epc Conjiify. 
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riement, on ne doit pas en Acceptée 
facilement , &: fans avoir confidcrc Ci 
la régularité peut s'y maintenir ;ainfi ^ 
ajoutent les Conllitutions , comme 
. l'expérience apprend que la difcipline 
Monaftique peut à peine fe confcr- 
ver avec un petit nombre de Reli- 
gieux , on ne doit accepter aucun 
Monaftere s'il n'a des moyens fuffi- 
fantspour en recevoir treize en comp-' 
tant le Supérieur , &• fatisfaire en 
même- temps à toutes Tes charges de 
Tordre. , • 

Voila, la règle fondée fur Tinté- 
rêt de la régularité ; mais le même 
article ajoute tout de fuite : à moins 
que le Chapitre général n'en difpenfc 
pour Tutilité de la congrégation i. 
voila Tinrérêt temporel mis en oppo- 
fition , & qur doit prévaloir fur celui 
de la régularité : &r ne croyez pas ^ 
mon Pere , que le pouvoir d'accor- 
der cette difpenfe , foit réfervé ait 
feul Chapitre : fi la diète juge qu'on; 
n'en peut attendre la convocation , le 
Supérieur & Tes affiliants deviennent 
fibres , &: font maîtres d'accepter-ley 
Monafteres / quoiqu on ne puifle y 
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entretenir qu'un petit nombre. 4e Ejg% 
ii^ieux » avec lef$jûeb ou convient 
néanmoins que la rcgùlarfte 'm pour^ 
fe fou tenir,. Tçl elt , iiiQi> Pe^e , Ig 
ton de prefque toutes les Copûiuif 
tiens ; 1 exception y ed toujours à 
côté de la loi , &ç i'pn 4iroit quelr 
aucfois quQu, seft plus arraché à 
uirprencire Qu ^ ç^fdvçr Vqh^ii^^ 
qu'à réçlairçr ou à j^a rc^ex- 

Ce que les e}(cepti5)i)s ^y(Men{: cpifif 
tnencé, les etcplic^tions forcées , le* 
formalités puériles » les fubtilités^Scot 
lalliques Tont adiçvé j on cft enfin 
parvenu dans tpu$: les Qrdi:;es J^eli? 
gieux à fe jouer des loix ks plus 
lentes ^vec une forjce djç décuncie,! 
& à s'en affranchir fans rcmorJs , 
en paroiiTani: les rjeipecter iç^fifk^ycç 
une peine extrênje que j.e vais xnc 

Eerii>etti:e A^c pe ^uj^et de^ dç^ajy|s 
umiliants j ojais jeine,connois^ue oc 
ipoyen pour vous j^ir^ cpoixoîicrie 
toute la profondeur ide Jia plftip ^qu^ 

nous foniuuie.^ 

L'ob.Ii;;ation de faire maigre .eft 
comptée parmi les preoiic^s. ^oix 1)49- 
Pâftiflues i Jtotts l^îs ^ïjgen^.^j^i^^^ 
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l'ont îogée eflentielle à leur état j & 
^ufqu'au temps dç faini: François , le 
premier Fondaceur d'ordre qui n'ait 
pas prercric rabUinencc , on eût re^ 
gardé comme étranger à Tétat Mo- 
naftique » tout corps ou le régime 
maigre n eût point été établi par la 



plupart des Ordres Religieux fe 
font avec le tea^ afFranchis de cette 
loi ; quelquesHins Tont confervce v 
mais par combien de moyçns &c d^ 
faufiès (iibtilités n'en éludent-ils pa$ 
l'aulléricé ! Dans k$ uns^ , cpmmç 
chez les Jacobins de la Province^ 
Occitaiae» il ^ été décidé que Iç 
inaigre de règle n*obligeoit qu'a^ 
réfectoire , &c que par^tgat ailleurs ^ 
comme à la cuiiine , dans les cbatpp 
bres , ea ville &c à lacaj»pagne ^ il; 
étoit' permis de faire gras. 

Dans d'autres (XKpS ) (çommç chez 
tes Bénédiâins , on a imaginé dç 
i»ettr<e dans la claiïc des poiiibns 
tous les animaux qui Te plaifent ftir 
les bwds des rivi^^s Se des étangs;. 
Se k\z faveur der cette étrange phyfi- 

^ikk ibat ^çmm i'^ij^e 4*Hf^ 
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quantité d'aliments qui par-tout ail- 
leurs ôc dans tous les temps furent 
réputés gras & prohibés les jours 
d'abliineace. Ils ont eu .feulemenc 
Tattention de donner à ces aliments^ 
des noms bizarres ôC de aou veaux 
affatfonncments , au njoyen de quoi 
ils ont cru que la règle &:.le public 
feroient égalenien^t fatisfaits. 

Dans tous les Corps Religieux , il 
palTé Cil maxime qu'on peut fe di{- 
penfcr du juaigrede règle , pour peu 
qu'il incommode ; ce n'eil pas néan- 
moins ainli que rentencioient les 
faints perfbnnages qui en établirent 
l'obligation î ils n'igiroroient pas que 
les conmpîexions foibles en pouroient 
être altérées î mais ils favoient en 
même-temps que la vie d'un Reli- 
gieux doit être une forte de martyre j 
que la fantc ne doit pzs être à fej 
yeux le premier des biens, &c qu'il 
doit être permis à - k ferveur aen 
faire le facrifice : il y a eu même 
des Fondateurs d'ordre qui ont porté 
le courage &r la fë vérité à cet égard, 
ftrfgu'a défendre à leurs Religieux - 
i'ufage .d'un bouiUpn gras ^ dans les 
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cas mîmes où le bouillon pouroit 
leur fauver la vie. Il y a bien loin 
de ces maximes &c de cette rigueur 
a nôtre relâchement : la moindre in- 
difpofition , rindirpofition la plus 
chiméricjue , la crainte même d'une 
indiCpoiition éloignée fufîit aujour- 
d'hui aux Religieux , pour s'affraiv 
chir de la loi du maigre, ôi: je mets 
en fait que dans un ordre où cette 
loi eft établie , s'il y a fix cens Reli- 
gieux, il y en a au-moins deux cens 
qui s'en difpenfent. *t 

Chez les Chartreux', iî efl: porte 
par la règle qu'on jeûnera au paia 
& à l'eau tous les Vendredis j les 
Religieux vont ce jour-là fe jetter 
aux genoux du Prieur , pour lui de^ 
mander miféricorde, &c au moyen 
de cette cérémonie puérile , le jeûne 
auftere du Vendredi n'cft jamais ob- 
fervé. ^ 
' Il efl: porté par la même règle que 
les Supérieurs ne feront point perpé- 
tuels ; ils le font néanmoins par le 
fait. Mais pour concilier la règle 
'avec Tufagc , il efl: convenu que les 
Prieurs demanderont dans chaq^irc 
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Chapitre > à êtrç dépouillés leof 
emploi » ôc. ^ue levif ^cqfi^f:^ (er^ 
rejettée. 

Le vœu-dp^ p^^vretç çxçïat to^tç 
propriécé priaçipc eijl^ ççrûio > 
mais voici ce qu'on, a iniagùip |\Oji>if 
en éluder les conféquepces :spii exigç 
que le Religieux fafle au Supérieur 
«ne déclarauoxi de ioii argçnt; & dç 
tous fes autres^ çfFets ; & cette focr 
roalité une fois rçii^ie^il lu^eûijUbrf 
d'en difpoler comme s'il cti a voit 
acquis la propriété Ii^ plus parfaite» 
Ceft par une fuite des mêmes fubti- 
lités que l'abus des pçniioas par4^ 
culieres s'eft introduit dans les Çoip?- 
niunautés le$ plus régulières : Var^ 
gent eft dépolé entre les ituins des 
Supérieurs , -ppuc qn'il foit dit q^ç 
le vice de propriété y eft inconnu i 
mais ce qui ne prouve que trop bieiai 
fon exiftcnce , e'eft qu'il n'eft point 
permis aux Supérieurs diemployer 
aux befoins de la Communauté ran- 
gent des penlio^s » pi d'9mpeçh«ç Iç 
Religieux à qui il appartient , d'en 
faire l'ufage qui lui fera iç plus agréâr 
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Ceft ainlî 5 mon Perc, que nous 
avons perfedionné Tart d'cliider nos 
devoirs , de plier la règle à nos çal- 
fions , éc de nous ménager tout a la^ 
fois , les apparences utiles de la ré- 
gularité y &c les faux biens du relâ- 
chement : art fiinefte que les pre- 
miers Cénobites ne connurent jamais , 
& qu'on doit compter parmi les fruits 
amers du défordre où nos Conftitu< 
tions font tombées : vagues , obfcu-^ 
rcs , incertaines , éparfes ça &: là y 
fans ordre & fans liaifon , fouvenc 
démenties par Tufage ou contraires 
les unes aux autres, fouvent accom- 
pagnées d'exceptions dangercufes , & 
toujours fufceptibles d'interprétations 
fauffes &: arbitraires y elles ne for-, 
ment aux yeux de la fageflfe qu'un 
corps monftrucux. Le relâchement; 
trouve des excufes &: des appuis , 
tandis que la vertu n'y rencontre qu§ 
des fujets de perplexité ou des occar 
^fions de chute. Faut-il après cela s'é- 
tonner fi rétat Monaftique s'aiFoibliç 
& tombe en ruine de toute part ! 
une Icgiflation imparfaite produiroit 
%Qt OU çard cet effet. Que fera - ce 
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d'une Icgiilatiûn vicieufe par tant 
d'endroits î 



dans les (bciétés Religieufes , c'eLï 
finftabilité ; aucune d'elles n ell au- 
[ourd'hoi ce qu'dic étoit dans foa 
origine^ ; on croit lire THiftoire d'u it 
Corps inconnu parmi nous , lorfqu'onr 
lit celle des premiers habitants de nos^ 
Monafteres : eit vertu de la liberté- 
funeile que nous avons obtenue de 
toucber à nos Conftitatiorts , par une 
fuite naturelle de l'abus que rincon- 
ftance &c le relâchement ont fait de 
cette liberté , fout a été bouleverfè 
dans les Ordres Religieux ; régie ^ 
régime , nourriture , occupations , 
Vêteme^nts même » tout y a éprouvé 
des changenrents ; & rl eft trés-vrai 
de dire que TEglife & TEtat , ont 
dans leur fein des Congrégations 
toutes diâPérentes de celles qu^ilis 
avoient reçues &: approuvées. 
' Le fécond défordre qui a dû naître 
de celui où les Conftitutions Monaf- 
tiques font tombées , eft Tignorance 
profonde où font la plupart des Re- 
ligieux^ fuir tout ce qui a rapporc à 
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leurs obligations : il n'ea eft aucun 
qui nca dûtctrepiKfaitement inftruit 
avant mcme de hiirç proteffîon ; car 
la fagcirc permet-elle de con trader 3 
un engagement dont on ne connoît 
pas toute rétendue î n Si quelqu'un , 
difent la troifieme règle des Pères , 
&: celle de faint Macaire , » veut 
w pafler du flecle dans le cloître ^ 
»> que Ton commence par^ lui lire la 
" règle , &: qu'on ne lui laiffb rien 
»MC;norcr de ce qui fe fait dans le 
w Monaftere. Quand quelqu'un fe 

V prcfente , dit la règle dç Se Benoît, 
3> on lui déclarera ce qu'il aura ^ 
w foufFrir de dur , de pénible & d'à-. 
>3 mer dans le chemin qui conduit au 

V Ciel i &c s'il perfide , deux mois 
étant expirés , on lui lira &• on lui 

» expliquera la règle en lui difant: 
n Voilà la loi fous laquelle vous de- 
» vez combattre ; fi vous vous croyez 
w capable dé l'obferver , entrez ; fi- . 
» pon y vous êtes Jibre , rjetircz-:- 

»> VOUS, oc 

Il n'cft point de Maifons Religieu- : 
ifes où cette cérémonie ne foit encore 
remplie ; on fait lire aux Novices la 



A 

♦ 

tcglè foùs lAquelIea^ étabM î'Of^^ 
dre <k)at ils veulent devenir mem-^ 
bres î ftwtis en ks obligeant à cette 
ledure , peut-on leur dire , comme 
«iitr<?fois : Voiià toute ia règle qtrc 
vous avez à fuivre ; raucgritc de vos 
Supérieurs , r-éeenëue de votre obéif- 
fance , celle de vos facnfices ; fout 
y eft xiéterminé , 8f vous tfavez à 
craindre ni (changement , ni addition, 
tii équivoque. Le temps du Noviciit 
ne iuffiroic pas pour entrer dans tous 
ceséétatls ; oti ne peut donc pas fup-* 
pofer que ceux qui font prôfeflion 
en ayent cotmoiflànce. 
' Des Religieux ainfi engagés fpnt 
à chaque toftant incertains (ur Tob* 
fcrvance de leur règle ; ils n ont pu 
la connoître que par ta pratique du 
Noviciat , .plus ou moins dur fui- 
vant *fe caràâere de celui qui y pré*- 
fidè : peut -être la Maifon dans la- 
quelle le - nouveau Profês^a pafl^ 
aura un Supérieur plus^indulgent ott 
plus rigide : il eft découragé , oti fk 
ferveur fe râllentit , & il ne fait plus 
ëiftinguer entre fe$ premiers engage- 
ments &: la loi quil voit obfecver. 
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Peut-être exigerez --vous que Ce 
fK)uvej:u Profés emploie Ton loilir 
à étudier -Xa règle ^dans les divers 
Ouvrages où elle cft renfermée : mais 
avez-voi s oublié que cette étude de- 
hiànde un difcernement , & une ca- 
pacité qu'on ne fauroit trouver que 
dans un très - périt nombre de Reli- 
gieux : c'ell bien à des cfprits fim- 
ples , &€ bôrtiés poiir la plupart , qu'il 
faut commander de débrouiller une 
legiflation auffi informe que la nô- 
tre. Mais quand même tous les Reli- 
gieux feroient capables dun pareil 
travail , qu'en retireroicnt-ils , linon 
de nouveaux doutes & de nouvelles 
incertitudes , & peut - ctre auffî de 
nouveaux moyens pour autôrifer leur 
indocilité s ils étoient inférieurs , ou 
Tufage d un pouvoir arbitraire , s'ils 
étoient dans les emplois. --^ ^^^^^ 

Vous gémiflcz , inon Pere , tous 
les jours iiir cette grterre cruelle qui 
s'eft élevée dans tous les Corps Mo- 
naftiques entre le Régime ik les (im- 
pies Religiliti'x. Mais apprenez que 
cette guerre ^ fon principe dans nos 
Conftituitohs 'mêmes , & que nous 
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ne ferons délivrés dç. CisJié^^CMjafe^ 
tique que lorfque nou5 a}ît€fis une, 
^ ai^eilleure légiflatioo. / 
Qui , fi le Régime eft occupé dans 
tous les Corps Monaftiques à ib. 
rendre abfolu & perpétué! , s'ik 
^ft accufc d erigjer en auuiu de loix 
fes caprices & les pai&ons /4c s^afn 
. fraiicjtiir de tou&. lçs deyoifs &: de 
toutes les obiervances , pour en faîré 
porter tout le poid$ aux jGimples Re«- 
ligieu X } de s'emparâr de tous les bîen^ 
du Monaftere , pour les jÉaiire, ier.vip 
. à (àa luxe & à fbn avarice. , tandi« ^ 

3ue les, inférieurs ii^aaquenc même 
u nécefl^ire ; k regarder , en ua 
mot , coii)me^uue clafle privilégiée 
deftiaée uniquement à jouir ^ à do« 
iBiner ^ à iixipo^r le joug &c à n'ea 
|)orter auciin i c'eft qu'il a trouvé 
dans les vices des Conllitutioas de 
quoi autiorifer tous les fiens j c'eft 
<|u elles le foJUickeat par leurs proprâ 
incertitudes à mettre fa trolonté à 
leur place i c eft que le défpotifme 
naît facilement par -tout où il y a 
de mauvaifcs loix ; ceft que s quoi 
<|ue.faire u^ Supérieîir,:f9i}:,.q]ij'ilaît 

des 
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âCB Rétentions injuftes ou des préfc* 

rences déplacées , foit qu'il Ibic cruel- 
kmcnt fcverc on lâchement indul- 
gent 5 fbit qu il dctruile tout , foie 
qu'il n'ait ioin de rien , il n'aura point 
de peine à faire parler à des lojx va- 
gues , obicures , contradiâoires ^ uu 
lang-agc propre à le juftifier. ' 
. Ce qui eli favorable au defpôtif^ 
me doit Tctre à l'anarchie , puifqu elle 
eft le ^efpotifme de cous contre tous : 
c'eft donc dans le même principe 
qu'il faut chercher lorigine de cet 
efprîtde révolte 5j d'indocilité , dont 
toutes les Maiibns Religieufes font 
infeélécs. O , mon Pere ! que notre 
iituation eft déplorable ! Un mauvais^ 
Supérieur peut faire parmi nous tout 
le mal poiiible , il n'a qu'a lofer âc. 
D'hêtre point délicat fur le clioix des 
moyens i mais s'il ell bon , s'il a des 
lumières & des intentions droites ; 
nos mauvaifes loix l'arrêteront à 
chaque pas dans le bien qu'il voudra 
faire : c'eft envain qu'il joindra 
l'exemple à l'autorité, pour rétablir la 
dilcipline ; fon zele viendra échouer 
contre l'indocilité des mauvais Reli^ 

C 



gieux , protégée par une légiÛatiott 
vicieuie -, & quels ordres poura-t-il 
leur donner dont ils ne puiflent fe 
dél^endre i S'il leur aUegue la règle , 
ils lui oppoferont Tufage i s'il ap- 
puie Tes volontés fur des règlements 
atnciais , ils appuieront leur réfil* 
tance fur des regleroones modernes i 
s il fait parler la loi en faveur de la 
régularité , ils fauront la faire parler 
au{Ii en faveur du relâchement : ils 
lui diffraterotit tout ^ jufqu'au droit; 
de leur i^iw des e}diQr cations paner - 
nulles ife . dédaigneiKiac égaleiiie^^^ 
fes prières & Tes menaces i ils. rcfu** 
foront de fe fouuKst&re & a;ux 6r«^ 
dres au il leur intime , &" aux peines 
Qu'il leur impofe : l'audace fe |oi0* 
ara au mépris , la défobéiflance pro-? 
éitira la cé^oliae , & la rà\^e j éèa 
^xccs que Je cQugiix)is de.mçur6. fous 
ym yeiux; • ' / 

. Ceft âinû qu'à la faveur d'une 
' niatraaiife légiâMioB ^ slécemtfe uûe 
guerre malheureufe , entre dos liom- 
mes qui fe Ibot choiâs pour frères y 
qui ne devroieniL avoir qu'un cœur 

^.ttoe am.L guttree Sêàom en car* 
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^les ». &n fcaudalcs , cii difienGons } . 
• guerre qui change ks afyies de Ja 
paix y en des (é j ours «de trouble & de 
iCbnfuiioii , & qui préparc , à Fétatr 
Monaftique une çhÙAC aMl konceufe 
qu'inévitable. » , . 

Encore^ »^ jQ les ; divisions qui noitf 
déchirent reftoientvitmferiiiéra dan» 
Tenceinte du cloicre , (i le voile do - 
la prudence cm de la diadté les avok 
* dérobées aux regards des . fidèles i 
mais une afïreote lamteté sreft tén • 



panduc. fur elles ^ le^ monde en efl 
inftruic , lés Tribunaux &l les • 
des Rois, en «étendirent : id.CjdS^ la . 
Çongrcgatifiii de Saint^Maur , pai»^ . 
tagée en deux î^ùkxA rivales 
ennemies ; ^ dont' Tuise* fol^dte la» 
cooTervation) d'dnp autorité. u^saSsé 
& arbitraire , & ilstutre rexemption . 
le tottCé. FfigularitCb luài> c'eU rAbba 
l^^^^i^ i8e \iés ^fttoti Serer dë 
rOrdre^portant deTribunal en Tri-< , 
Imnal ) k vieille «querelle que . . Fam^ . 
^itioa a élevée entre eux fur les . 
prtsicipès ibddaraeiltaùxîde leur gou^ 
v^nçtnent. A Toutogfe ^ je voisi 
le l^coviacial des Jacobin^ d'Aqui^ 
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taine . citer foii Géaéral > devant 
Parlénieitty&fliti dif^er , en pleine • 
Audience , fop autoiité pour ic Tat- 
tribder à< lai ^ Pari* & à- 

Aix , lesi Cafmcios s'accufenc devant 
les Magidrats , des aâtons les plus» 
boarculcs iic des crimès ks^ plus acro; 
cas , &i re^cteor i^uree^^mépris la mê^ 
diation patecneile de^ loir Gênerai. 
A Bopdeaîtx ^ on informe contre tles^ 
Chartreux niêmes^qui fc font battus^ 
cniçiïmmGtaj^ pâur l'ékâdon d'un 
PjieuiucAii^Ûerbu.i\i*.;. En Bour-; 

i Gcranâ^Dieu 1 c'oft donc pour> tiou^ 
dèol^irei; ;.piMi^.donadf de» icandalcs, 

Sue nqus. iavoi^^ abandonne; le mon-' 

la\£a^ )AiiœIs ^ iles> engagemesits* 
fosipios^Êcifia iSp/1<s:9^1u9. ffidénblftl^ 
Eitce dorio amfî que-.nou^idevrion^Çî- 
fëvvîc iâ Diea:4e i^tSÉ^é:ip0ujK>u» 
aViOns cHoifi pour^notrCy partage î Si 
Bo^^faisits Eondafieuri^^œvcnoi^iit au:. 
monde., ^quôlfcroit leur étonnenieat J 
^ ^iktwôk^dA^^^ Lsur houéit 
pour des |iam nies qui xle difent ku4^s 
difciples 1: S'ils ;£r8|i0. àiitcefois xlci n 
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.vœux pour attirer fur les Monaftercs 
.qu'ils fondoicnt la bcncdidion du 
•Ciel , ils n'en fcroient plus que pour' 
■j attirer fes vengeances. ?.vi , ■ 

Saint Paul ne vouloic point que 
.-les fimples Clyctiens plaidaflenc : ily 
•a des re^'les Monaftiques -, comme 
.celle de faint Bruno , qui défendent 
.expreffcment les procès aux Reli- 
.gieux : les Pères & les Conciles ne 
leur recommandent rien tant que k 
}îaix & la charité. Si ces deux vertus 
ctoicnc bannies de la terre , ce feroit 
:dans le cloître qu'elles devroient 
trouver un afyle ; qu'on ;uge donc 
de l'état de dépravation où nous 
> fommes tombés par la multitude, de 
.nos querelles inteftines, &■ par Ta- 
-bus étrange que nous ne ccffbns de 

faire du recours au Juge féculier. 
'. Je ne difconviens pas que ce re- 
cours ne foit quelquefois nécefiaire; 
l'appel comme; d'abus eft Iç cri natu- 
:rel de l'innocence violemment op- 
:primce; il doit avoir lieu, fuivant 
t4'Article 54 de nos Libertés , en cas 
de fédiribn , de tumulte , de grand 
.fcandale & de contravention évi- 
. . C 11; 
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écQtc aux Canous & aii^c ^ Odoo- 
nances y mais hors ces cas , qui doi- 
.vfinc rares dans une Ibciécé Mo- 
nallique bien ordonnée , la véritable 
pièce ne permet point qu'on ait re« 
coiirs à de pareils remèdes &: les 

. pius fages Magtârats conviennes: 

' qii^on ne peut rnulciplicr les appels 
comme d'abus fans afiR>iblir i ot>^if« 

/fknce , qui eft le principal iierf de la 
profisfiion Reiîgicuiè » & ians anéa4^- 
tir route difcipline. 

Le malferoit ncanaK>îns beaucoup 
moindre , fi les Magiftrats avoient 
une règle sûre pour les diriger dans 
les jugements qu'ils prononcent i\xt 
les diMrentes conteâatipns que les 
•Religieux portent devant leur Tribu- 
nal : mais leur fageCe ne pouvant 
démêler à travers robfcurité & la 
. confuiion qui régnent <iati3 les ConiU- 
^ tutions Monaîliques , ce qu'elles per- 
, ixietçent , ce qu'elles écablifient ou 
ce qu'elles défendent , ils ne peuvent 
connoître ^e d'une manière impat'- 
faite , lorfque les Religieux viennerft 
. réclamer ku^ autorité ^ ^de quel côte 

. eftla juftice ou J'oppreffion* De-IÀ 
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^itût la leoteur , rarbitraip ^ la 

contradiction même qu'on reproche 
quelquefois à <ie pareils jugements $ 
1 indocilité &: Tambition en devien-»' 
nent plus entreprenantes ^ & les que^ 
relleis fe multiplient dans le cloître , 
par le foin nicme'(|ue premtenc les 
Magiftrats pour les éteindre ou pour, 
les, prévenir. * ''^ i ' ' 

^ II n'y a donc , mon Pere y qu'une 
féforme dans oos Couftitutions qui 
puifle remédier aux maux dont l'état 
Monadique eil aitiigé > 6c le foutenir 
. fur le penchant de la ruine. Je n en- 
^tends point par çe^ mot de réforme 5 
aucun de ces changements que les 
réformes modernes ont inoreduits 4 ' 
les inftitutions Monaftiques font afi 
fez multipliées ; elles l'ont été au- 
delà du vœu de TEglife de fes 
ioix : elle avoit v^ulii reibeindre 
tous les Ordres \ quelques règles 
^^urimicives } on a éludé les Décrets 
:tear des interprétations qui les dctrui- 
Fent : elle a pu tôlérer ou même ap- 
prouver ces interprétations j mais elle 
cft toujours éloignée des nouveaux 
inftituts. • i ? :^ 

C iv 
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: La Reforme .qqe je dematide nç 

doic pas. être une innovation dan^ la 
règle , mais Ton rétabliflement ou 
perfeâion : des abus fe- font intro- 
duits y il faut qu'ils foienc retranchés i 
des obfcrvances ncceffaires ont été 
{négligées , il faut les remettre en 
vigueur i la forme de Tadminillra- 
tion a pu s'altérer , il faut la réta- 
blir dans fon premier état > elle a piv 
être flottante &c incertaine » il faut 
la rendre fixe & permanente i Texpé- 
fience a pu y faire découvrir quel- 
ques inconvénients , il faut lesrépa- . 
fer &c les . prévenir } il y a dans le 
code Monaftique des loix obfcures , 
éqtiivoqiues y contradiékoires ^ fuicep- 
tioles d une fauffe interprétation , il 
faut les retrancher & mettre de Tof-. 
dre , de Taccord , de la clartc dans 
«celles qui leur fieront fubilîtuées : ces 
;nêmes loix font éparfes çà & là & 
trop multipliées , ii faut ks rafïem- 
bler , les réduire à un petit nombre 
Se en former une coUeâion , à por« 
tée de tous les efprits. Les Religieux 
ont abu£à de la liberté qu'ils avoienc 
de toucher à leurs Conftitu;ious ^ il 
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faut que cette liberté Einefte Içur 
foit ôtce , & que leur légiflation foit 
dç^oîtnzis aufïi ûxie ^ auHi conftante 
que rEglife.& TEtac qui l'auront 
approuvée. 

i Qui peut douter , mon Pcre , qu'une 
pareille créfbr me. xie fut le fer vice le 
plus eflfentiel qu'on ait jamais pu ren- 
dre À ietat Monaftique ? Alors tout 
prptexce fcroit ôtc à chaque Reli- 
gieux» d'enfreindre l'engagement qu'il 
n'a pu ignorer : alors le Supérieur ne 
pouroit abufer de.fes droits, comme 
l'inférieur ne pouroit les méconnoî- 
trc;: alors, il n'y auroit ni variation 
ni préférence dans l'exercice des de- 
yc(ir« if J'j^bttS de i'autoxité & la ré- 
volte trouveroient un frein qui les 
réprimeroit : pn ne vefr.oit.pias le* 
Religieux fortir de leur retraite pour 
îixtplorçc lje$ Juges féculiers î oa li 
des vexatiqns criantes les amenoienD 
devant les Tribunaux , uo.coup d'œil 
du Magiftrat fuffiroit poujr rétablir 
Tordre j l'intrigue fcroit îàns efpoir ÔC 
fans fuccés , l'indocilité fans prétexte 
&,fans appui ; les efprit^faétieuxfe-i 
^i^içfit . obligés, dç fç contenir ceùxi 

C V ' 
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qui ainiCQC lès nouveautés (le pôt^ 
roient plus les introduire i Tétat Mo* 
naftique n epœuveroiDplasdô ràvotu^ 
tions fiineiles ^ & la pièce poiiroit fe 
flatter de voir rtaaitre ces beaux jour;^ 
où les .Monaftetcs étoient le ber- 
ceau &c Vafylc de . toutes ks -vertus; 

Je n'ai confidéré jufqu'ici la ré- 
forme des' ConflitucùraSr MonaftH 
ques, qup dans les rapports qu'elle 
a avec le bien de Tétar ^Religieux } 
celui de la puilFance civile ne nous 
doit pas être moins cher , &c fi nous 
le confultons , la réforme dont il 
a('agit 9 nous paroitra également në^ 
ccffaire. ' " 

- Vjous favez , mon P«re ^ que lek 
lociétés Monaftiques étant dans TEtat, 
& tenant de lui leu0 exiftence légale 
avec tous les avantages qui en Ibnt 
la fuite l'Etat a droit ^d'exiger d'elles 
<|u'elks nayent rien dans leurs loix 
qîii piufle bleâer les (knnes , ou qui 
puifle caufer; le moindre ombrage ^ 
la moindre inquiétude» 

A Dieu ne plaife, mon Pere, que 
je cherche à rendre les Religieux 
iu^e<^ à la puiûance dvile> ils font # 
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certainement bons Citoyens; ils ne 
le cèdent à cet égard à aucun Fran- 
. cois : &: quoi qu on dile de leur atta- 
chement pour. leur corps, jofe aflii- 
rcr qu'il n'égale point celui qu'ils ont 
"^vouc à leur Roi à leur patrie : 
niais comme beaucoup de locictcs 
Monaftiques ont pris naiflance dans 
des lieux oii l'on enfeigne des maxi- 
mes très-dilFcrentes des nôtres , corn- * 
^me leur légiflation eft en partie une 
produdion étrangère , il ne feroic 
pas étonnant qu'elle fe rcffaitît ea 
plufieurs points du fol ou elle eft née', 
&r qu'il y eût dans nos Conftitutions, 
même à notre in feu , des choies con- 
traires aux maximes &c aux loix dki 
royaume. On ne peut, par exemple, 
fe diiîîmuler qu'on retrouve dans la 
[plupart des Ordres Religieux , là . 
tamcufe déclaration de Saint-Maur " 
Contre les appels comme d'abus , leP- 
'tjucls 5 comme vous le lavez , font 
partie de nos libertés , &: en font le • 
principal appui : il n'ckl également 
au'ain ordre qui ne s'arroge dans les 
Cônftitutions , le droic de chafler les 
Religieux incorrigibles , droit ïuànï^ 

Cvj 
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• 

. feftement contraire aux loix du royaifc 
me , qui rendent l'état du Religieux • 
profcs ftable ôc permanent. 

Mais parmi les mau vaifes loix Mo- - 
naftiques cju'il importe à la puiflance 
civile de reformer , Thumanité m'o- 
blige d'infifter fur celles qui ont pour 
objet les peines qu'on impofe dans 
les Maifons Religicufes : je n ai ja- 
mais lu dans le Livre des Capitulaires 
fans une forte dattendriflement , 
la plainte portée au Roi Jean , par un 
.Archca^cque de Touloufe , contre les 
prifons perpétuelles dont les Corde- 
liers les Jacobins de ce temps-là - 
.faifoient ûfage , & Tédit donné par 
ce même Roi pour en adoucir Thor- 
reur. Les Religieux s'oublièrent ju£- 
^qu'à refuler d obéir à une loi auffi 
jufte &: auffi humaine , &r Tufage 
des prifons perpéjtuelles fubfifte en- 
core dans beaucoup de Monafteres« 
Je ne les . ccnfîdere pas ici dans 
• roppofkion qu'elles ont avec la dou- 
ceur évangeliquei je demande feur 
lemene fi elles ne font pas une ufiir- 
pation du droit de glaive , & s'il 
4oit jÇtre permis à des Religicn^ 

% 
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' tMrimer en fecret un fujet du Roi , de 
le tenir dans les fers , de le faire pé- 
rir d'une mort lente , Se de lui dter 
la liberté de paroître devant les Ma- 
giftrats j pour en être entendu & en 
obtenir juftice. 

Si un Religieux commet dans Tin^ 
téricur du Cloître , un de ces crimes 
que toutes ks nations puni%J9«k 
mort; je conçois au 'une prifon per^ 
pétuelle eft un aaouciâement à la 
peine qu'il mérite ; mais dans ce cas 
là même » il y a des formes à obrer^* 
ver ; le Magiftrat doit être inftruit 
du crime du Religieux: , & de la peine 
qu'on lui impofe , & la prifon ou il 
al renfermé doit être toujours éclai- 
rée par l'œil de la Police : mais fi 
le Religieux n!a péché que contre 
les mœurs ou la difcipline Monafti- 
que > s'il n'a manqué qu'aux engage^ 
ments qu'il a contraélcs envers Dieu 
&: envers l'ordre , quelque gricve » 
quelque fcandaleufe même que foit 
ia faute, les Supérieurs nont droit 
de lui inipofer d'autre peine que celle 
qu'un . pere impoferoit .en pareil^ ica» 
à fes propres enfants. Cette peine aç 
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doit êtrft qu'un moyen de corrcdion ; 
il ne faut donc pas quelle foit un 
fupplice : or . une prifon perpétuelle 
en eft un. 

' Mais il ne fuffit pas qu'une peine 
foit modérée, il fautdeplus.qu'elle 
foit proportionnée au délit , êc tel- 
lement marquée par la loi , qu'il ne 
foit^ûilit libre au Supérieur d'en in> 
pofer une plus forte ou une plus 
lbible:(i l'arbitraire doit être évité, 
c'dl fur*tout dans les loi^c pénales , 
& cet arbitraire fc trouve dans les 
ioix pénales de prcfque tous ks Or- 
dres Religieux : dans les uns on a 
laifle au Supérieur la liberté entière 
de choiûr la peine qu'il doit infliger 
aux coupables ; dans les autres on 2^eflr 
contente de féparer les délits en trois 
ç\à£k$ y .£e d'affigner à chaque claâè 
un certain nombre de pemes} mais 
comme il y a une gradadcm dans les 
délits , TOcme appartenant à la même 
claflTe , ainii que dans les pétnes qui y 
répondent , il eft évident qu'il eû 
encore lib|^ aux Supérieurs de trop 
{miiir ou de ne punir pas aâcz. ' 
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îl a donc dans le Code pcnal 
des Ordres Religieux , ainli que dans 
leurs autres loix , beaucoup de cho- 
fes oppofées aux principes , aux intcp 
rets , aux droits mcmc de la puifTaii- ' 
ce civile : fans doute qu il y auroic 
de rinjuftice à nous rendre rel'poiY- 
fables de cette oppofîtion ; car ce n'eft 
pas nous qui avons fait nos Confti^ 
tutionSj à peine les connoilfons nous», 
& notre cœur toujours dcHivouc 
ce qu elles pouvoicnt renfermer de 
contraire aux devoirs d'un bon &ç 
fidèle fujet \ mais il n'ed pas moins 
vrai que TEtat eft fouverainemcnt ii>^ 
téreifé à en retrancher tout ce qui 
ne feroit pas conforme à fes intérêts 
&: à fes maximes ; la contrariété de 
nos loix avec les loix civiles feroit 
un vice dans le corps politique, & 
pou roi t dans des temps orageux avoir 
les fuites les plus foneftes. 

Or TEtat ne peut vérifier s'il y à- • . 
un véritable accord entre fes loix & 
celles des Monafteres , qu'au moyen 
d'une reviiion générale de ces der- 
nières loix j ce n'eft îqtvalors qu'il 
poura les connoître & les comparer 

.. . 4 A t.. - 
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«avec ks iieoûes i ce a'cft^: qu'alors 
;qu'il poura voir ce que le bien pii- 
iblic aemiuiji& qu'il rejette ou qu'il 
•protège dans les Ordres Religieux. 

La mQcefliité d'uae réfocœe dam 
ries loi X Monaftiques une fois prour 
\m , il oe s';agit:plus .qi^e dçi trouver 
ja manierQ la plus fûre &: la plus lé- 
gixiai^'^rXtSc^mçv ; ie-fommence 
par avouer que cette èntrcprife eft 
peut-être auâi diffiâle qu eUe eft ïxfy- 
ceflaire ; que ceux qui en feront char- - 

5é$ y fi\archeront iao$ ce0e.eatrç 
eux grands dangers , celui d'aggra- 
.ver le joug , & celui de. l'adoucirai 
celui d être foible , &: celui d'être int 
^ufte ; qu'elle touche à tapc d'intérêts 
ôc à tant d'objets , qu'elle fuppofe 
la fage combio^on de caitt de droits, 
le libre concours de tant de volontés» 



force de lumières , de mé)nagement$ 
j8c de 4c:kcoQ&^(^^. Mm eaâa il y 
a des exemples qui en prouvent la 
poffibilité ; la fagefle eft parvenue à 
faire des chofes plus difficiles , & le 
fucftés, de celle-ci. oc fera, ppjHt dojir 
tçux , û lon^^'attacliifÇ i fviivjcçrlej 
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t^les & les formes prefcritcs en pa- . 
reil cas par les faints Canons. 

Je n'ai point été appelle au Con- 
fcil des Evêques & des Magiftrats 
dont la Commiflîon eft compcféc j 
mais je crois avoir entrevu dan^ les 
derniers Arrêts du Confçil, ce qu'ils Te 
propofent de faire, &: (i je ne me trom- 
pe point dans mes conjedures, fi les 
principes & les moyens adoptes pair' 
leur fagefle , font les mêmes que ceux 
dont je vais vous faire l'expofition y ~ 
il me femble que toutes les règles &: 
tous les cfprirs raifonnables feronc ^ 
fatisfaits , qu'ils auront rempli leur 
objet ainfi que l'attente de tous les \ 
gens de bien, , i 

;^ Ce n'eft point d'abord à la puîf- 
fance civile qu'il appartient de réfor-» - 
mer nos Conftitutions ; elle peut exi- 
ger que notre Icgiflation foit fixe, ' 
aéterminée , énoncée avec clarté &: 
précifion , & -toujours préfcnce à fes 
regards ; elle peut empêcher que Tin- 
fonftance & le reluchemenr y por- • 
jtent atteinte ; elle a droit de nous 
commander dans Tordre civil &: po1^- • 
' litiquç 5 &: toutes les loix qu'elle nous 

r I 
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impofc fous ce rapport , font autant 
de devoirs dont la coûI<^ciicc ne nous 
permet pas de nous écarter j elle peut 
influer dans notre Icgiûation par fa 
faculté d'empccher , c'eft à dire en 
nous interdiiani: certaines loix , cer-^ 
tâines maximes, certaines pratiques > 
Tuiage de certains privilèges. 
" . Ceft , il eft vrai , aux pieds des 
Autels y &c non aux pieds du Trône 
que nos engagements furent contrac* 
tés } c eft à Dieu ôc non aux Magif-^ 
trats que nous avons promis Tac- 
complilVement des conlcils Evangéli- 
qaes ; mais ces promcjlîes ces vœux 
fi'auroienc eu aucun eâct public &c 
extérieur, s'ils n'avoient obtenu Ta-r 
veu rautorilàtion de la IHiilTancc 
Civile. Elle eft tout à h fois la pro- 
tedrice des faints Canons, la bien* 
faitrice &c la fondatrice des Mdnaf- 
tères i à ces titres , elle a acquis le 
^ droit &: robligarioti de veiller fut 
TobTervance de nos engagements i 
les droits & les exemptions dont nous 
jouiflbns ne nous ont été accordés 
qu'en confidération de la vie plus 
parfaite > à laquelle nous nous (pm * 
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mes confacrcs ; la Puiflance Civile , 
chargée de radminiftratioii de TEtat, 
ne peut j maintcair Tordre qu en 
veillant a Texccution de tous les 
traités faits avec les différents Corps 

3ui le compofent ; elle a donc droit 
'exiger que nous pratiquions tout ce 
qui nous ell prelcrit par notre règles 
mais elle ne peut rien ajouter à cette 
règle, du-moins dans les choies qui 
t ontuniquement rapport à notre fanc- 
tification : ce n'eft point dans Tordre 
du falut qu'elle doit commander ; 
elle n*a fous ce rapport nuls devoirs 
à prefcrire , nulle défenfe à faire 
nul joug à impofer. > 
Le droit de reformer nos Confti- 
tutions ne devroit pas même appar- 
tenir à la puilHince ccclcfiaftique : 
quelque grande que foit fon autorité 
fur les Ordres Religieux , elle ne va 
pas jufqu'à leur impofer des loix 
qu'ils n auroient pas demandées , où 
auxquelles ils ne fe feroient pas en^ 
gagés auparavant: fi le Religieux cft 
un efclave , c'cft un efclave volon- 
taire; il a choifi Ùi chaîne, &: au- 
cune puiflance humaine n'a drok 
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^de lui en doûoer tïae autre malgré 
lui. f. . j * * 

/ Voulez-vous y mon Pcre,-.favoir 
ia rôarobe iqu'on- doic fûivxc^zm hi 
^cforaw:(les Ordres Religieux > & les 
jrnaios par lefqi^Ucimn 0iiivragi&*affftffi 
jfîoportaot doit, paflTer ? Voyez^ ce 
<ul'on a Càkt y lorjf^ùccds.raèmès Qr^ 
idres. ReligieuiX.fe lent préfeatçs pour 
iêcre admis, dam lEglile s ^car, toute 
.réForme eil comme :\m uouviel étar 

. thliâTetnait^ & doit êcoe conduke de la 
.mên>e manière i- or dans ràtabliflc- 
:iilent dts Ordres 'Monaftiquc^i , ce 
foac les Religieux qui propofcnt 6c. 
qui demandent ^ ôc c'eft le. Souverain 
•Ppntife qui accorde ou qui reflifc ^ 
.^i' reiette ou qui approuve» 
« Ceit donc à nous-mêmes , mon 
Père y à fa re & à propofer la ré^ 
.forme dont il eft évident que nos 
<3oa3ftitations ont befoin $ nous con- 
.ooiirons mieux. nos maux que les 
étrangers ne les connoUIeiie » nous en 

' :Conooirrons mieux les remèdes } &c 
^n joug que nous nous feront impot^ 
fé à nous-mciïves, fera, porté avec 

• bien plus de cwragQ &..ae. zfile 
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i^Iuî qu*oirb6us auroir forcé de 

eevoir. 

Je ne prétends pas ati-refte laiffer 

entendre par-ià <ju'ii nous foit libre 
de nous prêter ou de nous f-efufër 
la reforme qu'on délire i il ne nous elV 
^oidt* libre de desliooorer notre état / 
ni d écre mauvais , lorfque nou^ pou- 
itons être bons ; le Souverain doit 
lious laiffer le choix des remèdes i 
fïïais il peîut'fexîger cjiie ce dloix fe- 
fafle ; il peut noii5 dire : Je ne fai^^ 
pdînfcc que' vdtts devèzlaire ^^ouï^ 
devenir meilleurs , mais je veux cjue' 
vôus ie dçwraez y réformez voos 
r^i je rerire ma prqtecl:ion ; faites-^ 
vous juftice , éti je la ferai moî^m^ 
me , en fërm;anC vos Monaftcres , 
en €mpê€;haiit mes^ ^^Jets d'y aller 
chercher des fecours & une perfee-»^ 
tiort qui n'y^ Tout fî^si^^ • ^ } 
' ' -Nous fortirthés oonc tenus d'exa- 
ftiiner nos ConlIitUcions ^ dé les rédi^' 
ger , d*en retrancher tout ce qu'eUes* 
ont d'abuûF &t 'de défeâueux. Muis' 
qui fpniî ceux parmi nous que ce foin' 
itnpdtjtadt- regarde ï-Èitce le /égidf)e->- 
Non > mon Pere , quelque refpeâ: qU€f 
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j^iye pour ceux qui le çompoient , 
ne crois pas que leur infiuenj^e fur» 
la réforme doive être plu^ grande 
que celle des fimples Religieux : le> 
régime eft açcufé dans tous les Ordres^, 
d'exercer, une autorité dure.&: arbi-i 
traire, d'abufer des biens qui lui font^ 
confiés , &: de rejetcer .fur.les.kiF^r; 
rieurs tout le poids; de la règle. Je 
n'examine pas julqu'à quel poijni; Cest 
accufafions font fondées j mai^ elles, 
(biit publiques & ççla fuflSt ,pourt 
faire reculer dans la reforme des loi^^ 
Monaûjqpçs , ceux iur qui elles tonV^" 
bout; s'ils en étoient charges, ils n^[ 
{pfl^^oientpoi^fc^ dsïfuire tes 
que les fimples Religieux ont contre 
,ou;ci ils ne ' fe^/erpieiit point jufticç^ 
for les exemptions qu'ils fe donnent,. 

mettent; ils ménageroient ref^' 
foiKCiss iUfk^r -^p^Qur pour.la domi* 
nation , &: pour une vie commode^ 
^ affranchie- de* toutes oblervanT^ 
ces* régulières; Ik Ton verroit rcpai^ 
rpicre Tab^s r d^ : k>iSL équi Yoqvçfii p ^ 
&c fufceptibles de fâwÔçs i^Çf^p^iitATL 
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- Mais fl le bien de la chofe ne per- 
met pas de confier aux Supérieurs 
^onaftiqïies , la reforme des Confti- 
tucions , ce ne font pas non plus de 
(impies Religieux choifis par la puif- 
fance civile ou ecclcfiaftique , qui 
doivent erre charges de ce travail : ces 
Religieux ne tenant point leur mif- 
Con de leur corps, ne fe croiroicnt * 
point obligés de fuivre fcs vues , ni 
de fubordonncr leurs intérêts à ceux : 
de leurs frères ; s'ils mettoient un 
frein au dcfpotifme du régime , ils . 
n en mcttroicnt peut-ccrc pas à Tin- 
docilité des inférieurs : comme ils 
n'auroient que leur expérience pcr- 
fonnelle pour les diriger dans leur 
travail , il leur arriveroit fouvent de 
fe tromper , de corriger un abus par 
un autre abus, de facrifier un bien 
réel à un mieux chimérique , de paf- 
fcr le but ou de ne pas y atteindre ; 
leur ouvrage n'auroit point la con-* 
fiance de ceux pour qui il fcroit fait ; 
il feroit le vœu de quelques parti- 
culiers, mais il ne feroit point celui 
de la fociéDc..qui doit l'adopter J la 
Je n'ignore pas cependant que ce ^ 



— 



Digitized by Google 



J 



7^ LiTT&E SUA t£S^ 

dernkr moyen a été employé en 
beaucoup ck. réformes j mais c'eft 
peut-être parce quil a été employé y 
que cès réformes n'ont produit qu'un 
bien aullî roible que momentané* Les 
iooiétés Monaftiques n'ont pas dù 
porter long-temps un joug qu'elles 
nésiétoiént'pas împofé à cHes-mêmes, 
&: elles ont dédaigné lui ouvrage ou 
elles n'avoîcnt été ni appeiiées , ni 
entendues , &: où rien n'avoit pu ^ 
étre:combiné ni avec leurs forces ni 
avec Iciirs bcfoins. ' / 
. Mais enfin ,* me direz voi« , fi vous. 
* recufcz pour la réforme de nos Çon- 
ftitqtions les Supérieurs & les fim*-* 
pies Religieux, à qui p retendez-vous 
donc la confier ? ' A jqui , mon Pore ? 
au Chapitre. Voila Tunique réfor- ^ 
mateur des Monafteres , que la raîfoa 
avoue , &:^ que k bien public de-*' 
tnande. Le Chapitre repréfentè la 
fociété entière } il ne peut donc avoir 
d'au très intérêts' que* ceux mêmes de 
la fociété ^ ôc rien ne peut lui ctre 
étranger de cequiia Regarde j il rfeft . 
ni lelclave m Tennemi du régime ^ 
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8f il ne peut vouloir ni roppreflîour 
ni la licence des particuliers. îfjT;fî''> 
Ne craignez pas non plus qu'il fc) 
niontre favorable au relâchemant:i> 
le relâchement utile a quelques par- 
ticuliers da>corps, nuit toujours au 
• I corps même j il fera donc profcrit 
par. une aflcnibléc qui reprclente le 
/ corps , &: qui ne peut vouloir que fou 
bien ^ li vous confidérez que cette 
I aflcmblcs joint à lavanrage d'une 
t intention droite & que le poifon 
: de Tinrérct particulier n'a pu corrom- 
I pre , l'avantage plus rare, plus prc-^ 
1 cieux peut-être , de réunir au moyen 
i des expériences combinées de toui 
Tes membres , le plus de lumière qu'il 
: dt poffible ,foit lur les difFcrents ob4 
y jets de la régularité Monaftique , foit 
fur les bcfoins particuliers du Corps 
' qu-elle repréfente j voiis conviendrez 
^aifément que- 'C'eft fyr,- tout d'elle 
. âuoii doit attendre une Icgiflation 
lagc , qui ferme toutes les plaies fai4 
CCS à la difcipline ^ qui retranche ou 
prévienne tous les abus , qui fur-tout 
. réunifle tous les fulfràges. 
! Je dois au-refte vous prévenir , 



rnon Pcre , que je n'entends point par » 
Chapitre ces aflemblccs uniquemcnc . 
compolces des membres du régime , : 
&" d'un très petit nombre de fimpics' 
Religieux choifis par lui , lâchement^ 
vendus à Tes intérêts , & dont les;», 
délibérations ne font ni libres ni pré->? 
cédées d'une fuffifante difcuffion. Si;; 
e'eft là un Chapitre , je déclare que>t| 
ce neft pas celui que j'ai prétenduîjj 
louer y ni que je demande pour la ^ 
réforme de nos Conftitutions : il faut: 
que celui-là Toit , très - nombreux ^, 
&: qu'il repréfenté véritablement le 
corps qu'il eft deftiné à reprélenteri il^. 
faut que chaque Monaftere y envoie 
un certain nombre de fes Religieux li- 
brement choi{isparmi les Religieuxles 
plus fages , les plus pieux , lej^ plus' 
refpeélables par leur âge & par leurs 
lumieresivil faut que les fuffragesy 
foient libres , qiie les matières y (oient 
publiquement. difcutées., qu'il ne 
loit permis ni au régime , ni à une 
peuneflc imprudente d'y adonner la 
loi. Ceft à un pareil Chapitre qu'il 
appartient de nous réformer ; touc 
^utre échoueroit dans unç fl faipte 
cntreprife, ' - - ^ 
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" Ce Chapitre nommeroitiin certain 
nombre de Religieux pour rédiger 
de nouvelles Gonftitutions , mais il 
lesguideroit dans leur travail \ il dif* : 
cuteroit tous les points qu'ils auroient 
arrêtés , &: feroit à leur ouvrage tous 
-les changements , tous les retranche- 
ments y toutes les additions qui lui ' 
paroîtroient convenables. . 

La réForme des Gonftitutions une 
fois faite &: approuvée par ICiChapi- • 
tre y feroit préfentce a un côté au 
Souverain Pontife pour en obte- 
nir la confirmation , &z de l'autre à 
lapuilfance féculierc , pour être exa- 
minée &: reçue fuivant les formes 
prefcrites par les Ordonnances, Si le ' 
Saint-Siège trou voit les nouvelles^ 
Conftitutions propres à rendre à TEtat • 
Monaftique fa première gloire; fi les 
Magiftrats n'y voyoient rien de con-^ 
traire à Tordre public &: aux loix du', 
royaume , la fandion civile & ecclé- 
fiaftique leur feroit accordée , &: 
c'eft alors que la légiflation Monaf- . 
tique feroit , ce qu'elle auroit dû»* 
toujours être , fixe , publique , à 
portée de tous les efprits , combi- 
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fiée ^\cc touslcs belbins » également 



pre à donqer des héros à la religion» 

&• au monde le Ipcciacle des vertus 
les plus pures. 

• Tel cfl; , mon Perc , le plan que je 
prcfume de voir écre fuivi par Ja 
Commiffîon : je vous laifle à juger, 
s'il bleflc nos droits , & fi le Souve- 
rain Pontife aura lieu de s'en plaindre- 
Ah ! s'il fe plaint , c'cft de nous ^ qui 
ofons le foupçonner de condamner 
uae œuvre auili fainte qyue la ré^Qr- 
me projetiée ;,car CCS foupçons ^ont 
uae injuliice &c un outrage. A I^eu 
ne plaife , difoit le Grand laint Léon , 
que nous nous pppoûpns à I4 réi:ormo 
des MonafteresviM?U5 ferons au con- 
traire les ^«euiiers à exhorter ks Re- 
ligieux à rétablir Tordre & la difci- 
plinc datts Icu^rs Mairons. » le iSoiive* 
raia Pontife qui occupe aujourd'hui 
avec tant d!édiâi;it4îoa. la.c^aMe de 
faint Pierre, ne tieiit pas un «utre 
langage ; il eft bien daigné ^e;fa* 
crificr à de vaines appréhenfions , les ^ 
vrais intérêts dç rEgliieLi,&: tout, ce 

^ui tend à ibrmerc(£ bon? Religieux 
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trouvera dans fa piétc les plus grands 
encouragements, ^' '» 
Il ne me refte plus , mon Pcrc , 
qu a difllper la crainte ou vous cte^| 
que la reforme dcsConftitutions n'ia* 
troduitiK, un fchilme dangereux dans 
la plupart des Ordres Monafttques: 
permeçtez-moi d'abord de vous idire 
obferver que le fchifme cfl: à la vé-» 
rite le plus grand des maux pour iju> 
corps ncceffaire &: eîTentiellement 
un , tel que TEglifei mais qu'il uQiï 
pâs également dangereux dans Tctat 
Mpnailique j que ics^icparations peu-- 
vcttt y être utiles ; quMV eftf^mè^ 
cas où rintcr€|;;d€Ja régulaw^c Ic^ (aii^ 
ge : hiiHe exemple?- viennent à l'ap- 
pui de ce , principe : les premieçsK; 
Capucins avoient été Oordeliers , lès 
premiers Carmes déchauffés avoient 
élé^ tfe grands Carmes : & c'eft de 
i^Eglife même qu'ils^ obtinrent la 
pénwîffiorf de fe féparè'tk i«iit«^feè^ 
**res , pour fuivre avec plus de fidér 
-lité , la règle à laquelle ih ^^m^^ 
engagés. ' ;> 
•"^ J'cibrcrv^ fécond Heu ^ qu'ii 
icxoit peut-Gtieà ibuhaiter, loi^pam- 
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le bien pùblic , foit pour celui de 
Tctat Monaftique, que chaque Or?^ 
dre Religieux eut dans chaque Na- 
tion un Général, & un Régime dont 
il dépendit uniquement : il eft des 
temps où un Supérieur étranger peut 
être FEnnemi de TEtat \ & dans tous 
les temns ^ il paroit bien diiâciie 
.^û^in ieui homme gouverne avec 
iagcflfe une multitude, de Reli- 
gieux . répàndus dans trente Nations» 
Un Supéfieur-gcncral borné au gou- 
vernement des Religieux de fa Na- 
tion , &: réfidant au milieu d'eux > 
auroit certainement plus de moyens 
pour les maintenir dans i'efpric, de^ 
kur vocation : fa prêfence feule «a 
feroit un très- puifîant &: très -effi- 
cace ; cette prefence produiroit un 
autre avantage, qui feroit de mettre 
pour jamais la fidélité à»^ Religieux 
îiors de tout foiinçon , puifqu'ellc 
mettroit leur Chet fous les yeux & 
fous la. main du gouvernement , &: 
qu'on ne pouroit plus lui fuppolè^r ^ 
ni intérêts , ni engagements oppoféç 
à ceux du Royaume ; nos ennemis 
diroient plus^cjue nous foiwîiQ^^ 
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. tUfé^ Milice répandue dans tdtis les 
Es^ts , pour les affcrvir à une Puif- 
iEiiée étrangère ^ on^roit moins* de 
firctextes pour nous rendre odieux», 
& licrus aurions plùs de:£ecours pour 
nous garantir de rindifcipline du 
relâchement. 

- J obferverai en troifieme lieu , que 
pour C€i^ concerne les Ordres goo^ 
vernés par un Supérieur -^ général 
étranger , ûu répaadius hors ' du 



cellaire l ni utile même que la ré- 
forme des Conftiti^tions fe fafle au 
nom' de tout rOrdît'e\ rçpréfenté par 
un Chapitre Général : cette voie de 
réformation ne . pou roit.. iaybii^ lieu 
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raines , qu'on ne peut ni exiger , ni 
fe fla4:ter d'obtenir : d ailleurs , châH 
que Nation a fes befoins , &: leur 
caraâere ne comporte pas toujours 
les mêmes remèdes. Des changements 
utiles ou poiBbks chez des Retigieulc 
François ne le font peut-rictrc pas 
chez des Religieux Efpagnols i ce qui 
a des incoavéaients dangereux chez 





le concours d'une multitude 
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les uns, n'en -a pas peut-être p^s ches 
les autres ^ il peut même arriver , 
'^n h dïffàtQfKS dea climats ^ d» 
.caraderc des Peuples , que ce qui eft 
aun- abus dans lê$ Mojaafteres 
jFrance , n*en foit pas un dans les 
Monafteres d'Efpagne ou d!ltaiie : çç 
lïcA donc pas à un Chapitre général 
que les Religieux d'une Nation doi^ 
.vent demauder la réforme dont ils 
«int befoin i ouand màniç il feroic 
polEble d'en ootenir la convocation 
pour un pareil obiet > il n eft peine 
à préfumer qi]e ^'ouvrage de cette 
^lïembléc fatistît chaque Nation ca 
particulier, & qu^ily fermât toutes 
des. plaies faites à. la difcipline Mof 
iiaftique.' • ' 

il eft û vrai que la réfortnatioa 
des Ordres Religieux doit être faite 
en détail dans cbac]ue.Naj;ion » qu'elle 
ne s'ed jamais faite autrement : les 
réformes ordonnées par nos Rois dj» 
la féconde race , ne regardoient guc 
les Monafteres de leur empire } celles 
Kpi parurent vers la fin cui onzième , 
iiecle , n'eurent pour objet que la 
france, & ce ne fut que peu-à-pça 
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par adoption qu'elles pénétrèrent 
chez les autres Peuples. Les réformes 
du Mont-Caffin , de Saint -Vannes 
& de Saint-Maur, font encore cir- 
confcrircs dans les pays pour lefquels 
elles furent faites ; c'eftfur les lieux 
mi^mes , par des règlements particu- 
liers , &: fans l'intervention du Rc- 
;ime que les Cordelicrs Ef'pagnols 
Tirent réformés dans le quinzième 
fiecle; que tous les Religieux Fran- 
çois le furent au comn-iencemcnt du 
d,ix-huitieme , &• que les Jçluitcs' 
Tauroient été de nos jours , fi le 
Cardinal Saldagna eût eu le temps 
d'exécuter la commiffion qu'il eir 
avoir reçue de Benoît XIV. En un 
mot , toutes les réformes ont été lo- 
cales , particulières , nationales -, 
je ne connois dans aucun Ordre au^-" 
cun Chapitre général convoque pour 
une réformation générale. - 

C clt donc dans des Chapitres' nai 
tionaux que doit fe faire la réformer 
des Conititutions des Ordres Reli- 
gieux: je conviens que cette réforme 
ne fera point adoptée , du -moins 
dâiis le commencement , par les-Nd^ 

D V ^ 
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tiens étrangères } & que ii elle TcIl 

un jour 5 ce qui n'eft ni impoffiblc^ 
ni fans e)cempie , elle ne le fera ja-- 
mais qu'en partie , mais on n'en doit 
pas conclure qu'il en réfultera un 
fchifme entre les Religieux François 
& les Religieux étrangers ^ ce rchiiine 
n eut point lieu lorfquc les Religieux 
f rançois furent réformés d fi le der- 
nier fiecle par le Cardinar* ' -la Ro- 
çhefoucault } quoique cette « < '^ornie 
eût introduit parmi eux plufieurs 
^langenients , qui ne furent point 
adoptes par les Religieux des autres 
nations i les uns & les autres ne cef- 
ferent point de fe regarder comme 
frçres > &c comme membres du même 
çorps y &c Ton n'apperçut parmi eux 
aucune apparence de trouble ôc da 
déchirement. 

Cette iranquiilité fut une fuite de 
la forme même du gouvernement 
Monaftique , qui rend les Ordres 
Religieux fufceptibles de beaucoup 
de variétés dans les diifërçntes par-, 
des qui les compofent , fai^s que cette 
vadéié y çaufe le moindre -trouble ^ 
joi porte la rdoindre atteinte ^xfi 
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droits & à Tautorité du Régime. Ce 
•gouvernement conlifte à avoir un 
Chef , chargé de- la police générale 
de rOrdre , &c devant qui doivent 
être portées en dernier reflbrt tou- 
tes les caufes qui s'élèvent dans 
les Maifons pariticuU^es ; & à être 
enfuite partagé en plufieurs Provin- 
ces , qui y comme autant de peti- 
tes Républiques , fe gouvernent par 
leurs propres loix ^ &: s'aflcmblent 
dans des temps marqués , foit pour 
rélcdion des Supérieurs , foit pour 
.-s'occuper des différents objets de la 
diicipiine régitliere j ' ces Provînceis 
font co mpofces d'un certain nombre 
de Maifons , qui font toujours les 
mêmes,, & de Religieux dont on ne 
peut les priver ; elles ont chacune 
leur Cher, leur Régime, leur No- 
viciat particulier , & font entr elles 
dans une entière indépendance les 
lines des autres : le Si^érieur-général 
ne peut , ni changer , ni troublée 
leur gouvernement domeftique ; il ne 
connoît des conteftations qui s'y élè- 
vent que par voie d'appel & rl 
Ji'exerce uoc auçorité immédiate fur 
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Jc3 P^eligicux cjui les compGf^nt.,;qiic . 
dans des ças tre&rrares ^ expr^fiément 
anarqucs par la loi* • " - . ' 

S'il arrivoit donc que pluti^urs de 
ces Provinces jugeafTent devoir faire 
daiis leur difciplioe inîériei»re^ dans 
Jeur fcgime particulier , des change- 
ments fij^yorabies à régularité & 
propres à .prcvicnir les abus ; quand 
même ces changemenu Be jCeroient 
point adoptes p^ir le refte de TOr- 
dre , il ne s'emuivroit pas quelles 
cuffent pofté atteiiite à l'autorité du 
^ppi imr géiicral , t rii ixùnhïé Thar- 
imonic qui doit régner entre les par- 
ties d*an mêmeeor|)s: î ces Provinces 
Auroient ufé de leur droit, &:,iie mé- 
jriteroient que des éloges pour .Ptie 
fage rcfpe^^lable qu'elles en auroient 
fait ; lebr Qonve^ régimè tfe mec- 
troit pas plus de trouble dans l Ordre 
que leur régime aocicir , & - le Supè^ 
rieur-général ne perdroit pas auprès 
d'elles un feul des droits attachés à 
fa place. . * 

. Je conviens ifuie ii de pareils chai^ 
^emcnts toniboient fur des points cf- 
ienticls de k.régl^;j&u)iii lbmeiDt 
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comme le caradere diftinclif da 
Çorps qui la adoptée , ils y pou-^' 
roîent produire un {chifmc &: un dé- 
chirement : &: qu ainfi , fi dans \k 
la reforme des Conftitutions qn on fe 
propofe défaire en France , on.ôtoir; 
par exemple , aux Chartreux le jeune 
& la retraite , aux Recolets &: aux 
Capucins l'obligation de vivre d au- 
mônes , aux Minimes celle de man- 
ger à l'huile , aux Mathurins celle 
de racheter les captifs , aux Chanoi- 
nes réguliers celle de chanter VOb 
iîce , aux Jacobins le droit de pou- 
voir être appelles aux fondions du 
iiinillere Eccléfiaftique ; il feroit à 
craindre que ces Religieux ne de- 
vinflcnt étrangers aux Religieux» du 
>ncme Ordre répandus dans les au^ 
t^es Nations , &: que la réforme ne 
fût une véritable léparation. > 
Je conviens encore que fi la ré- 
forme donnoit aux Religieux Fran- 
çpis un autre Général que celui de 
tout rOrdre , ou fi elle le dépouil- 
loit d une partie confidérable de fcn 
."ftutoritc , ce changement produiroit 
dîabôrd des plaintes & des murmu- 



8(? Lettre sur ibs 

res j des inquiémdes &c des divifiôq» ; 
les Religieux craindroient de nç plus 
appartenir ait même Corps , s'ils n'a* 
voient plus le même Chef > & ce 
Corps paroîtroit moins ftable &c 
moins uni , fi le Chef ne confervoit 
pas une autorité égale . fur tous les 
Membres, • * , 

Mais y fi cette même réforme ne 
touche ni à Tautorité elTentielle du 
Supérieur - général , ni aux points 
)>rincipaux de. U règle i fi elle n'a 
pour, objet que des choTes communes 
a tous les Ordres ou qui n'en .carac- 
térifent aucun , tels que l'âge des 
vœux , la qualité des fujets qu og 
doit admettre y les épreuves du no* 
viciât y la forme de la profeffion, le^ 
études Monaftiqucs , les- .élevions » 
l'adiiuniitratioa du temporel , la 
Conventualité ^ le .code pénal ^ lei 
tr anflacions dans d'autres Corp^ ^ &c» 
&c. &c. on ne /voit pas pourquoi 
ni comment une pareille réforme 
c auferoit du trouble dans les Corps 
Religieux, leur reodroic étrangers 
çGiit d'entr6 leurs, membres qui 
dopteroieoc* Nous ne devons point 
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afpircr à former des corps plus com- 



paéies , plus ccroitemenc uais que les 



une Monarchie eft compofée , n ont 
pour la plupart ni les mêmes loix , 
ni les mêmes coutumes ^ ni la mcnic 
forme d'adminiUration intérieure , 
&c cette variété n'empêche ni le Mo- 
narque , qui les gouverne , d'exercer 
dans toutes un pouvoir égal ,ni ceux 
qui les habitent d'être les iui^ets du. 
même Souverain &c les membres du.^ 
même Empire. 

Vous , (jui craignez que des chan* 
géments introduits parmi les Reli- 
gieux François pour les rendre plus 
utiles ou plus réguliers , ne brifent 
les liens facrcs qui les uniflTcnt aveç^ 
le refte de leurs frères ; jettez le& 



les loix Monaftiques mêmes ont déja^ 
établie , foit pour la djfcipline inté-. 
rieure y (bit pour le régime , entre- 
des Religieux de la même Nation &: 
appartenants au même Corps ; le& 

' Jacobins de la province Occitaiae.' 
difterent en beaucoup de points des. 
autres Jacobins > ceux de la réfQrjaqÀ. 
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de faint Antoine en différent encore- 
davantage , &: ils n'en font pas moins 
réputés membres de TOrdre des Frè- 
res Pr.échcurs : il n'y a qu'un Général 
&c un Régime pour les Recoiets &c 
pour les Cordeliers , pour les Mathu- 
rins réformes & pour ceux qui ne le 
font pas , pour les Ciilercicns de Tob- 
fervance commune &: pour eeux de 
rétroite obfcrvance , pour les réfor- 
més de Cluni & pour les non- ré- 
formés du même Ordre > ils appai-' 
tiennent donc au même Corps : voyez 
cependant combien le genre de vie 
des uns refremble peu à celui des au- . 
très } combien il y a loin , par exem- 
ple 5 d'un Religieux de la 1 rappe à 
un Religieux des autres Maifons de. 
Cîteaux* ' : ^ 

Or 5 je vous le demande , mon 
Pere , (i des difft^rences fi grandes &c 
^ fi marquées , entre des Religieux de 
la mêfme Nation &c du même Corps y 
ne les empêchent point de vivre en 
paix fous le même Chef &c fous le 
même Régime , pourquoi voudriez-- 
vous fu ppofer que ces mêmes diffé- 
rences , lorfqu'elles ne feront que de 
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Nation à Nation ^ produiront dans 
les mêmes Corps des troubles & des^ 
léparations } QnlmpoKé à un Supé- 
rieur général que Tes Religieux lui- 
vent dans différents pays différents 
lifages , pourvu qu'ils l'oient régu- 
liers &• édifiants , & que fon au o- 
rîté foit également rcfpcftée chez 
les pns 6ç chez les autres ? Qu'im- 
porte à un Religieux Efpagnol ou 
Allemand , que les Frères qu'il a ea 
France différent de lui en beaucoufî 
de points , s'ils font d'ailleurs fideks 
ft1> principal objet de l'inftitiition , & 
aux principales règles qu elle prefcrir j 
s'ils font iottmis a Fautorité 4h: StM^ 
péfieur-général i fi le Peuple & Ici 
i§vêc][ues font également fattsfûts^des * 
fervices qu'ils rendent, &c des bons 
exeniples qu'ils donnent : ce Reli* 
gicux fe fera une sloire de les recon- 
tïoîttc pour fes trores , de le» voir , 
affis à fes côtés dans les Cha^fitres 
généraux , & d'entreremV avec eux 
une communication de fufiTages&; 
de prières , feul germe de commerce 
§c. de liaifon qu'il ^vi^c y avQÎr 

< 



5ttf LeTTRS SlfBi LE s 

entre des Religiçux/de diiFçfeiitès 
Nations. ' / \ • • ; ' . 
' ' Mais fi la réforme dçs cônftitii- 

tions napnalliques ne dpiç pfoduirA 
ni rchifmc 5 ni divifion entre les Re- 
ligieux. François &; ks R^eligieux 
étrangers , elle produira encore moins 
€ec eflPet dans l'intérieur du rpy^atlr 
me , &• je fiiisi bien éloigné de par- 
lager- vos alarmes fur ce fujet :^ dire 
que la réforme augmentera les di- 
vifions donc Iccat monaftique eft dé-r 
cbiré en France , c'eft prétendre que 
le troublé & la çonfuiion doivent 
naître du fein même de Tordre: les 
diflenlions qui nous agitent ont leur 
fodrce dans nos^mauvaifes loix} des 
loix obfpures, incertaines^ pleiacs 
de contradiâtions , coffiroe les nô- 
tres , onc dû mettre toutes les paf- 
fîons en nK)Uvement, & k fa^eflc 
même hors d état de les contenir^ 
Elles ont dû ^ettcr des nuages; fur 
tous, les devoirs des Religieux , ôc 
encourager par là même les efprits 
indociles ôc fadieux. Une Icgiflation 
fage eft donc le premier fccoifrs que 
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ftous devons invoquer dans nos mal- 
heurs i de bonnes loix nous tendront 
la paix que nous avons perdue: car 
leuf premier eftec fera denchaiaer 
l'inconllance , de contenir Tambi- 
tion» d'efirayer la mcchancecé, de 
concilier tous les intérêts, de diffi- 
^r tous les doutes, de fixer tous les 
droits &c toutes les obligations. 
. Je ne prétends pas faire entendre^ 
par ce que je viens de dire, qiie la 
reforme qu'on fe proposé de taire, 
-réunira d'abord tous les efprits & 
tous les fuffrages; il n ell pas donné 
aux hommes de faire du bien fans 
;^a:cuiver des contradiâiQns : toute 
-entreprife oui tend à bannir le relâ- 
dicmenc aes Maifons rcligicufes , 
àura contré elle les cœurs corrompus 
& pervers j il eft des Religieux à qui 
les abus font utiles , & cèux-là ne 
manqueront point de décrier Fou- 
vrage de la réformarion : mais fi les 
^Supérieurs monaftiquçs font l'ages & 
attentif ; s'ils tempèrent la douceur 
par la fermeté i fi le gouvernement 

vient i leur appui dans les moments 
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difficiles , les murmures des Religieux 
difcoks fe diffiperont comme un vain 
nuage, leur nombre diminuera de 
jour en jour, &: à une tempête foi- 
ble & de peu de durée, luccédera 
un calme profond &c inaltérable. 
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